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74 
ANNE D L'OR 

Dans son discours de vœux , Pompidou a annoncé la couleur. « L·année 74 risque 
d'être d iffici le. et en tout cas, plus que tout. el le est incertaine ». Pour le moins. 
Conclusion : « je puis vous assurer que tout sera fail pour maintenir I•ordre ,. On s·en 
doutait. Et il ne s•agit pas que de promesses. 

Déjà la quest ion de 1·ordre est posée par trois« affaires>>. 

La première. c•est celle du Canard Encharné. M. Henri Biard. directeur de la DST 
invoque « un secret de la dMense nationale, pour refuser toute confrontation entre 
les témoins et les employés de ses services mis en cause. Le problème. c·est que le 
secret des m issions est défini par un décret d·août 64. lui-mème secret et non publ ié 
au journal officiel. Décidément. on se mord la queue. 

Alors. au-delà des prétextes officiels. il faut soulever les questions brûlantes : la 
confrontation avec les témoins mettrait en cause la défense nationale ? Dériso,rc I Ce 
qu, est en cause, c·est précisémen1 te contrôle de polices officie lles ou parallèles qui 
fouinent dans lo courrier, les conversations et les téléphones des citoyens. Si dr tel les 
pratiques sont couvertes par te secret de la Défense Nationale, alors le mot de Water
gafte. lancé par le Canard, est bien plus qu•une boutade. 

Et on est en droit de se demander qui peut aujourd•hui contrôler la police, et 
comment. en cas de victoire électorale de la gauche, i l serait possible d•exercer une 
quelconque autorité sur des polices aussi secrètes. 

La seconde « affaire •>, c·est celle du Figaro. La brigade anti-gang f ile un quatuor 
de truands qui raffl e un magot sous son nez. Poursuite. affo lement. fusillade. Bilan: 
un passant tué et le voisin d·un truand grièvement b lessé par un flic à la gachette 
nerveuse. Celle enfilade de bavures suscite quelque émotion, et les responsab les de la 
pol ice cont1e at tdquent. En réclamant l'allongcmcnl de la garde à vue « ainsi que l'a 
demandé à deux reprises M. Marcellin ». Ce complimem bien placé du commissaire 
Gevaudan lui vaudra quelques bons r,oints dans sa note administrative. Et comme le 
commissaire a la main lourde, 11 demande un alourdissement des peines envers les 
personnes appréhendées c à titre préventif». Autrement dit, le délit d'intention 
pourrait être reconnu. Ce qui, à l'occasion pourràit se, vtr plus longuemem que pour 
les truands, et so prêter à toutes les provocations imaginables. Politiques par exemple. 

Troisième c affaire•· enfin. Celle do Jean Louis Breton. inspecteur à la br igadP 
des m ineurs de Paris. secrétaire du syndicat CFDT de ta police parisienne. Il a d'abord 
été c entendu • le 30 novembre par le directeur de l'Inspection Générale des Services 
de Police. Puis, le 22 décembre, nouvel le «audition» de sept heures, avec procès 
verbal, comme un malfaiteur . Délit ? S'être rendu à LIP, le 16 novembre passé, avec 
quatre autres pol iciers CFDT dans le but de discuter avec les grévistes et de leur 
apporter le soutien des policiers CFDT Au cours de cette discussion publique. Breton 
aurait fort justement déclaré : « Le gouvernement a ordonné à la pol ice de fa irt• 
évacuer Patente sous prétexte de faire respecter une décision de la Justice, mais A 
Cerisay. b ien que la même 1ustice ait ordonné ta réintégration dans l'usine d'une 
mil itante syndicale, la police n'est pas intervenue pour contraindre le patron à rospoc• 
ter cette décision i.. C'est sur le vu des compte-rendus approximatifs de la presse 
locale que l'enquête a été ouverte Un Conseil de Discipline de la PQlice est prévu 
pour le 9 janvier. Il est probable que Breton y comparailra et que la révocat ion sera 
demandée cont re lui. Il s'agit d 'une atteinte spectaculaire aux droit s syndicaux dans 
la police et à la liberté d 'expression syndicale, et d'un précédent qui vient illustrer les 
propos de Pompidou sur l'année qui vient. 

1973 a été marquée par une mobilisation sans précédent de la jeunesse contre 
l 'armée du capital, par un essor des luttes ouvrières qui a trouvé son symbole et sa 
plus haute expression dans la grève de LIP, par un regain de la lutte anti•fasciste et 
anti•raciste et la dissolution de la Ligue Communiste après la manifestation du 
21 juin, par les mobi lisations pour l'avortement l ibre et gratuit. Ce sont quatre luttes 
extra-parlementaires. Et pourtant 73 était une année électorale. 74 ne te sera pas, et 
Pompidou reconnaît qu'elle sera difficile et incertaine. · 

Le 9 janvier Breton passera en Conseil de Discipline. Le 15 janvier expire l'u l tima• 
tum gouvernemental contre la grève de L IP. Ainsi commence l'année de l'ord1 e. Il 
faut être présent au rendez•vous. en mult1pl1a·n1 les mobi lisations de soutten, en 
renforçant la sol idarité avec les travailleurs en lutte. 

D.B. 
2 .1:73 

au $Omma re: 
NO 9-10 

• Spécial France » : la dissolution 
<le l'e x-Ligue communiste, 

21 Juin 1973 · le contexte po 
liuque 

les première, .<iactions /o. la 
d1ssol~t1on de l'ex L,~ue 

le PCF et la ue1ense des li · 
bertés 

la campagne mondinle de ooh 
danté des secttons de la !Verne 
Internationale 

72 pitj CS, sortie le l 5 1anvie, , 7 F 

NOll -12 

DossiEr Chili 
- déclaration du SU de la IVème 

Inter 
déclaration du CC d" PRS 

chilien 
ln te1view d 'Hugo Blanco 
un article de la revue du ll'IR 

publié au printemps 73 

Dossier URSS 
- un inédit intégral de r,r,. 

gorcnko 
sur la narw·e do 1•oppos1tton 

en URSS 
- critique du h\'fe cc Jean 

i::uens1c1n ,, Histoire del 'URSS , 

Sur la situation politique en France 

La cnse d u dollar (Ernest r••ar.del) 

80 pages. oortic le l5 Janvier, 8 F 

PassP.z dés• prtlsent les command f'S 
pour les dP.ux numéros : . 

0uatri;,me lntArnationale 
10, Impasse r.uéménéP. 
r soo4 PARIS 

APPEL 
Des mi litants de l'organisation nationa• 

liste révolutionnaire basque ET A (V) sont 
en danger de mort 

Le gouvernement · franquiste les accuse 
d'avoir participé à l'attentat contrn Carrero 
Blanco et va demander leur extradition de 
France. Il est évident, que s'i l garde les 
ma I ns libres, le gouvernement français 
s'empressera de satisfaire ces demandes r.t 
de livrer ces militants t, la hache des bour• 
reaux fascistes. 

Nous appelons solennel lement toutes l!!s 
org.in1;.a t ions ouvrière~ et anti •fasc1strs A 
s'opposer par tous les moyens A c1111e mp
sure criminelle et au renforcement systéma· 
tique de la collaboration policière f, Jnco
espaynole qui a dé1A coûté la vie A plus,1,urs 
mil11ants révo lutionnaires basqurs alJarius 
alors qu'ils tentaient dP franchir la 1ron• 
tière. 

Quant lt nous. nous nous engageons /1 
faire tout notre possib le pour permettre A 
CP.S camarades d'échapper aux griffes de la 
police fasciste de Franco et à une mort cer 
taine. 

le 21-12 -13 
« Rouge» 
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Rouge 10 imo. Gu,tMn61 .f'lris 4 . SOUTENEZ« ROUr.E• 

Je désire prendre contact avec Rouge -~-----■---.-·•.14.;•;;·•.'-~·27!Ï2•·-·."~---
2

'!"
72

•
6

·"·•-
2

■4abon .... ,·UOU hebdom:1d:iire d'action communistP ■ ■•• 

NOM ........................... ...................... .. 

ADRESSB ••.•...•..•...••.•......•.•••. ~.--········ 

•••••••••••••• u•••u••••••·•• ••••••••••••••••••••• ... ·••• ••••• 

Age .......... .Profession ......................... .. 

Lieu de travail (focultann ..................... . 

ARGENT : tari des abonnemenu 
, ... , 141 tra1'et l't t nnpr 

A L'ORDRE 
DE ROUGE 
OCP: 25043 88 
PARIS 

Otrt"• h •ur ''" ,,ulili1 ,11iu n 
l fçnri \t' ,·h.-1" 
Les 1r1fcl..s ugnN n'tft911gent 
pu neceuairtmtnt 1,: p oint 
<te vue de la Rltdxt 1on. 

, o-,, pli awv•"'•••rm•to.-wn I t111rrn 
1111 •n po 110 11 0 11~ 
lia moh 41 1 1 11 10 

PH aviOft : fefir• a ROUGE 
St_,.ff .. , dem.1nNt • •1Nnnetn•ftt 
•ccom,..,.._ • tnar "1le.fflet1t •• · 
mH,at ,ont pt'iH1 •" co"..-•"Uo t1, 
Pour to ut cM "91ment • •••r HM, )0 
41N lfr.$0 et 11 derni tre Nftde. 

lfflSM"9"i0 n: SAIE Mori.lim,; 
61. f aubourg Pol11onn*• • Plrh (9) 

Je dé:ire m'abonner à Rouce 
NOM ......................................................... . 

.ADRE:.SSE ................................................. . 

. ........................................... ··••·••············· .... . 
Abon"ement cboili .......... , ......................... . 



les -·bons 
11 C'est 1111 effo rt qui est dema11dé i, tous C<>rli1it1H i:acrificrs s11r portabll's 

acl1ll'lleme11t pc>11re11 t ét•tll'r q11<' 11011.• wwm.~ rn 11tnw,1s p /11.• tard ir d1•.~ 
mesures plus pentbles. Si 11011s .'lDtnm(.s réaliste, el .,o/1dt11re<, nous po 11i·o11s 
l'011M'rver 1111 opt11111s111c raison11ab ll> pour la s111/e. Je sa,.~ que Je puis comp 
ter SIi/' {'/ta('llll de ~VIUS el L'OllS (!Il remercie •. 

voeux 
du 

C'rst Ir dir<'Cl<'ur dl' FTAT-Franr<' (11ti s 'adr<',<.1il "" ""' ll'rn11' ~ ~ s<'s 
OU\'rters pour ju,lifier l'amputation d<•s congi-, payf,, qu'il vf'nait dl' dél'i
dcr. Cette chan,on du« réalisme» cl de;,« ,acrifit'i'• !Jbr<'nwnt consenti,,>, 
le, lrnvailleurs n'onl pa, fini de l'entend,·!'. patronat 
□ • Une for te hausse des prix de 12 

à 15 % 1 'inflation restant le pro, 
bléme dominant - uno prod uc

tion industrielle qui se tiendra nettement , 
au premier trimestre, au-dessus de son n,. 
veau du premier trimestre 1973, passera à 
la croissance zéro vers la fin de l 'a.nnée. 
Un produit national brut qui, en raison 
du maintien de l 'activité de l'agriculture 
et de toutes les formes de services (y com
pris l'Admînistration) Sl!ra de 3 à 4 " en. 
viron au-dessus du niveau do 73 . Une aug 
mentation de 30 % des 420 000 deman
des d'emploi non satisfaites qui sont no . 
1re mesure lmparfaitodu chômage. Un ac, 
croissement beaucoup plus considérable 
du chômage partiel qui commonccra dés 
janvier,réYl'ier d•ns l'automobile et le tox
t ile • 

Voilà la prévision pour 74 quo fait Ro, 
ger Priouret, journaliste ôco nomique 
bourgeois généralement lucide. Il les 
présente d'ailleurs lui,mdme comme une 
estimation optimiste. 

Elle donne les grandes lignes d'une si
tw11ion qui (avec plus ou moins do gravi
té) va frapper l'ensemble des éoonomie5 
capitalistes européennes : 

un SGrieux rolentissemont de la pro 
duction générateur de chôma9e (la 
Commission de Bruxelles, rassemblant les 
experts du Marché Commun, estime q u'1l 
pourrait y avoir en 74 près de 4 millions 
de chômeurs en Europe contre 2 millions 
aujourd'hui) 

une flambée des prix, accentuée par 
Je renchérissement du pétrole et des ma, 
uéres premières 

Cette • stagflation •, les bourgeoisies 
européennes n'ont pas caché leur inten
uon d'en fairf supporter le prix à leur 
classe ouvrière au nom de la « solidar,t, 
nationale • 

LES PREMIERES ATTAQUES 
SUR L'HAPLOI 

Les effets de 1~ récession qui s'annonce 
10nt déJA sensibles sur le• marché du tra , 
vail • : alors qu'il ayait régulièrement aug• 
menté depuis 2 ans, pour la premi6re fois 
au ler décembre 73, le chiffre des offres 
d'emploi (CVS) a dégringolé (254 000, 
contre 279 000 en novembre). Le chôma, 
ge partiel se développe (115 000 journées 
indemnisées contre 40 200 en septcm, 
bre) . 

Mais il ne faut pas s'attendre à une 
pouSJée régulière et uniforme du chôma, 
ge. Dans le court terme ce sont le5 travail• 
leurs de certaines branches qui sont le 
plus menacés : en particulier da.ns l'auto , 
mobile, la chimie, le textile. 

L'automobile sera peut .! tre la plus tou• 
choo : on sait qu'au Y USA, General Mo , 
tors prévoit de mctt en chômage techni, 
que plusieu rs 0 1zaines de milliers 
d 'ouvriers ; en 11 .. lie, la "!AT parle de 
chômage on 1974 pour 25 000 salariés sur 
200 000 ! Quant aux patrons fran çais, ils 
prévoient une baisse de 25" des oom, 
mandes étrangères (qui représentent 55 " 
de la production). 

Résultat : les patrons de l'automobile 
ont été les premlen avec un bel ensemble 
à s'en prendre aux travailleurs : 

- General Motors (Gennevilliers) : 
réduction du temps de travail Il 40 h avec 
perte de 7 % des salaires, 

- FIAT ,France : amputation des con
gés payés, 

Citroén. Peugeot, Alpine : chômage 
forcé durant les fê1es de fin d'année récu
péré sur les congés 74, 

CIM (accessoires automobiles) : 

« Ullt ,6duc:tion gtnérakt du l(t1•noi do 11,va1I ~e,ait l.a ,me dft mesures à prendre • 
tY . Chot11rd, vice1)ré1ident du CNPF) 

4 j o u r s c h ô m és aussi pour 
1500 travailleurs 

D'autres branches quo l'automobile 
sont menacées à court terme par de 
semblables réductions d'horaires avec per. 
te de salatres â la clé . c 'est le cas de la 
chlmie et du texttlc (notamment du texti• 
le synthétique) qui subi~ent le contre 
ooup de la hausse du pétrole. C'est le cas 
aussi de la chaussure où les patrons 
après avoir réduit les horaires de 45 A 
40 heures par semaine dans la moitié des 
usines - prévoient un abaissement à 
36 h eures début janvier, auquel 
s'ajouteraient des mises en chômage 
technique, des hcencicments et des 
fermetures d '11sinN. 

C'est dans ces secteurs que très vite $e 

ront do nnés les premiers coups. Mais 
d'autres sources do chômage sont ~ pré
voir : la liquidation d ·un nombre ac<::ru de 
petites et moyennes entreprises (encore 
accélérée par les moourcs de (';iscard sur le 
crédit et les dirricultés générales) . Et , à 
moyen tenne, restriction de l'amplo, dans 
d'autres branches dtle ~ un ralentissement 
progressîf do la prod uo1ion. 

1 LICENCIES PRIORITAIRES» 

Naturellement, les capitalistes e=ie• 
ront d 'e,t atténuer les effets par une 
• politique Judicieuse de l 'immigration •· 

. r.orse annonce qu~I pourrait bien c fer• 
mer le robinec des arrivées» et essaie de 
mettre les syndicats dans le coup, t•arccl
lin s'évertue à mener une politique d'ex, 
pulsion systématique des • meneurs qui 
ne respectent pas la neutralité politique », 
c'est,à-dire de ceux qui ne peuvent , 
comme Abdel Medjib Tarjeb de Damma
ne, supporter sans réagir les insultes e1 les 
violences policières. Ce faisant, il mise 
d'ailleurs sur une passivité relative du PCF 
peu, prompt à défendre ceux qu'il con
damne comme • gaucbistt>S • l':nfin, les 
patrons voient dans les immigrés des • li
cencies prioriuures • vidés de leur usine 
avant de l'ôtre de France : Peugeot ne re, 
nouvelle pas le contra t do 259 travaiUeurs 
yougoslaves. La direction de SIMCA, ap
puyée par les gros bras de la CFT. faa 
pression sur ses travailleurs immigrés pour 
le retour au pays. 

LES PRIX : 
LA SARABANDE 

L'essence augmente : 1 F 65 le litre de 
super ; la viande repart de plus belle : le 
gouvernement rétablit la TVA qu'il avah 
dtlcidé do suspendre U y a un an. 
Augmentation · plus 7 % Le loyer dans 
les foyers de travailleurs immigrés vient 
d'Otre augmenté de 15 % par le Conseil d e 
Paris il majorité UDR. 

Le pm, de ,ournèe d'hôpllal dans la 
rb;J1o n patiSJcnne augmente de 12,6 %. Et 
ce ne sont que quelque, exemples. 

L'indice gouvernemental annonce une 
hausse des prix pour novembre de 0,9 "· 
Celui plus exact de la CGT en révèle 
une de 1,4 % ! Et ces chiffres seront sans 
dout e dépassés par ceux des mois qui 
viennent. 

Le gouvernement, lui, a fait son choix : 
laisser couru les pnx et amorcer une poli• 
t,que de pression sur les s.llaires. 

LES TRAVAILLEURS 
NE FERONT PAS LES FRAIS 

Ce que demande le Capital à la classe 
ouvrière, c'est de « faire des sacrifices • 
au nom de Vintért!t commun. Hier ils ont 
réilliSG des bènéfices record : 91 % de 
hausse des profits en Sans ! (les ven1es 
d 'dll11es fran,;a.1ses /1 l'étranger par excm, 
pic son, pas~ de 4 ,7 milli.lrds i> 7 mU
lsuds entre 72 et 73). Aujourd'hui, que "' 
système capitaliste se grippe, ils veulen, 
leur en faire supporter les conséquences. 

Mais ) 'affaire n'est pas jouée : les tra, 
vailleurs doivent refuser la logique du Ca, 
p,tal et lui en opposer une autre radicale, 
mont différente : 

devant la montée du chômage. 
Chotard. vice -préstdent du CNPF, déclare 
tout simplement • une réducrion gon6ralo 
de la durée du 1.tavail sera,r la pire des 
morures A prendre •· F.t ses ooUégues de 
l'automobile ou de la chaussure mettent 
leurs :,alariés en chômage forcé . 

La réponse des travailleurs doit étre le 
refus de tout licenciement et l'organisa , 
tion do luttes d'ensemble pour uno rèduc· 
ûon massi"6 du temps de uava1I sans d i
m in ut io11 de sala.ire. La semaine de 
35 heures, celle quo réclament les métal 
los italiens. peut devenir un objectif com
mun à toute la classe o uvri~re. 

vis ~ vis dos travailleurs immigrés le 
patronat tient le Jangaqe de la collabora . 
tion de classe et de la division : aidez-nous 
à déterminer lllur nombre et leur qualité . 
en fonction des besoins de • notre • éco
nomie, laissez.nous licencier les immigrés, 
vous garderez pcut.!tre votre travail ... 

La seule position de classe, c'est celle 
~ ui réaffirme l'unité de la classe ouvdôre : 
libre-jeu des courants migratoires, abroga. 
tion de la circulaire Fontanet-Marcellin, 
dissolution de l'ONI, mêmes droits pour 
tous ceux qui travaillent dans le même 
pays. 

- la hausse des prix, le gouvernement 
cherche ~ la présenter comme une sorte 
de calamité natureUo înévitable ( « la faute 
a ux Arabes » ). Sans dtre que 90 % du prix 
de l 'essence viennent de taxes gouverne• 
mentales, sans dire que l'inflation ne date 
pas d'hier et qu'elle fut encouragée par 
l ' UDR et les monopoles capitalistes. 

Les travailleurs refuseront l'e aus1érité 
salariale •, déguisée ou non, en réclamant 
1500 F, 200 F pour tous, et l'êchelle mo. 
bile des sal.lires b.ls6o sur l'indice des or, 
ganlSiltions syndic.iles, sous conrrôle des 
travailleurs 

Dès ma1r1enan1 un seuJ mot d'ordre· 
NOUS NE PAfERONS PAS LA NOTE 

DU CAPITALISME F L. 
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74 
18 contrats concernant 

3 millions de salariés ·du secteur pu
blic et nationalisé.-. à renouveler au 
mois de janvier 197 4. Des contrats 
qui seront débattus ou plutôt sou
mis aux directions.- syndicales. Le 
go~vernement donnera le ton de la 
politique salariale pour l'année qui 
vient.· 

111 • l.a pchoque qui sera proposee 
dux synd,ca:s .i,que d'être fort 
d1fforonco compr• tenu du 

ronrexte économique de celle nogociee 
l'anncc dernioro .'1. F:n quelq ues mots, le 
Journol patrona l « Em, eprise , résume 
bien le problème posé au gouve, nement 
et au patronat : l 'année 74 s annonœ 
mal , ralenussemen1 de la producuon, for
te progression du chômage : forte hausse 
des prix. Ce ne sont plus main tenant des 
hypothèses, mais des oerutudes. Alors qw 
va payer la noie? Comment et 1usqu'où 
s·a11aquer au pouvoir d'achat des trava1l
leurs ? 

De com biP.n d• crans leur sP.rrnr la cP.in
ture ? 

Une pol11ique brutale des sala1tes <cm 
ble avoir ètê écartée dans !"immédiat ;:our 
dos raisons poUtiques (dans le conteyte 
actuel ello signifierait une a1U1quo fion 
talc contre le mouvement ouvrier dont le 
gouvernement n'est pas assuré de ressortir 
indemne). Mais le <1>uvernement est déci 
dé il peser sur la progression des salaires 
par tous les moyens. 

DJns le prive les hausses de salaires de 
• "' ·3 ont été relanvement f0<1es. li s'agit 
ae porter un coup d 'arrôt ~ cette progres-
11on Ce> intentions sont cla1tement défi 
nies· 

- r.:,scard d'Estaing VJent de prendre 
uno me,,ure pénalisant les entreprises qui 
concéderont des hausses salariales su'.>é· 
rieures ;, la hausse des prix. 

De son côté Messmer a julllfiô le 
refus du patronal des cimenteries d'accor
der les 200 F pour tous que réclamaient 
les tr•vailleurs au nom d'une « d isci
pline ,, générale des salaires : • Le fan que 
le pe,sonne/ des cimenteries n'est pas tres 
non;bteux encourage les ouvriers A cons, 
~•• e, 1ue les rovondlc.>tions s.ilarialcs peu 
ve11c 1oujours étre ,1ccoptêcs li ue faut 
pas ouulier que les .,alaires en Franco lot 
mum un cour ci on no puuc pas touche,· 
dHX si1laires d•une indu'iïue ~ans toucher 
JUX sdldu·e.s des dmte!> mdusrc1es 

To~tes les décla,ations des dirigeants 
du patronat vont 'dans le même sens : 
obligcc les travailleurs au nom de « lfoté• 
rél niltlOMI • ~ modcrer leurs revendica 
tions de salaJrC$, 

4 

Ouant ou secleur public et 11ationaltSé , 
c'e•t l'ètcrnol pa1e111 p.iuvre. Au fi l des 
annties, un écart de plus en plus énorme 
s'est creuse avec les salaires du pnvé . La 
pohllquc contriletueUe de Chaban ne l'a 
pas comble : loin do 1~ ! 

Pourtant aujourd'hui cette pohtique, 
teUe qu'elle• c,tl menée est 1ugee encore 
rrop roureuse les expcru de la CF.F: 
prévoient pour /4 une haus,e des priY. de 
11 12 .., en F, ,,nce Avec une clause de 
sauvegarde de ',n d'année de 2 '.\\, los 
contrats devraient envisager des hausses 

de salaires de 14 % ! On imagine mal le 
gouvernement prél 1- les htcher sans rét i
cence 

Contrats : ce que pourrait être la cuvéP. 74 

Le détail des contrats proposes n'est 
pas encore connu, mais Enucpl'ise du 
14 décembre en donne les grande, hgnes 

"'q:t1<tnr ir un11 progression des remunO · 
ra110.1S /.Ma/lele a /'évo/uoon des prrx , 

Ce q u1 est une formule éléga 111e pour 
dire qu·on rcra tout pour qu'aucun s,ilairc 
ne dépasse la hausse des pnY, c 'cst-?-dire 
pour q ue le pouvoir d'achat S!dgne, en 
parnc~lier l i> ou il avait augmenté l'an 
passé Cela veut dlfe aussi, comme l'n sou
ligné r,lscard d'Estaing, que la hausse des 
pri11 ..e,o calculée• non d'apre, de• mdi 
ce$ fanr iJisi,çces, mai& d 'apNJ$ ;e .slltri indjce 
sér,eux,. c'est-~<lire l'indice INSF.F, l'in
dice truqué d u gouvo,ncment (qui enre 
g1stran des écarts pouvant aller jul):Ju'/> 
25 % a vec l'ind ice C~T !). Mieu>< : les dis
cussions sur les a1ustements des salaires se 
feraient plusieurs mois aprés la constata 
tion de la hausse, sans efret rétro-actif ~ 

Autan, d1,e que ce qu, se cache 
derrière cette rormulo hypocnto ce n'est 
méme pas une stagnation , mais Jne ero 
sion • concer,ee » du pouvo1r d'achat 
pour les travadleun 

,, Les :,c1/anes p0urtit1e1.1 lu,1menter en 
foncr,on do /,, producuon JJtdu,1r1eU• ». 

L/1 nous touchons ~ une des ficelles les 
plus grosses de toutes : déj/> en l 969, les 
révolutionnaires et mt!mc la d1rection de 
la Cl':T avaien t protesté contre lo convcn 
uon salarwle de l't::r.F' qui lia it les revenus 
des salanes ;, la progre»1on des wintes el 
dd la production nationale. t•a1s Jujour• 
d'hui, avec la récession qui s·.nnonce, 
prévoir que « Ja masse salarinle o'e chaque 
entreprise publique serau mdexee sur s.i 

propre producriori intérieur brute 
(Plll) " Cela prend nettement l'allme 
d'une farce 1111htre ~Ile ~ev1ent encore 
une fois • codif,or lo ralc.,usseme~t des 
salaires en le liant d\l ,alentissoment de 
l'économie capitaliste. 

r.:iscard a annoncô ln couleur : • LJ 
dl/$in'lat,on peut etre envis.igée si les par
te11ai:es .sociaux ont un ccmportement 
pcsiuf •· Autrement dit la seule condi 
tion réside dans l 'absence de luttes ou 
vnères sur les revendicauons de salaires. 
'1uelle sera donc la rôaction desdirecuons 
synd ,cales? 

F.n 1973 (;> par1 1·i::r.:F ou, apres de 
longues hésitat1011,, la direction de la 
cr.:T a va it signé), les conuou da ns 
l'ensemble avaient ète peu acceptés par 
les direc110ns synd,cales. F.t le gouverne
ment s'ét~ lt retrouvé /> plusieurs reprises 
avec le • bloc des Jaunes• (CC:.C , CJ;"J'C, 

FO) poi•r ;;culs partenaires. Les luttes des 
PTT, de la SNCI' sur les conditions de 
travail, les suppressions do postes avaient 
porte un coup /, la pa1y sociale que sup
posait l'application dos con trats. Les 
luttes ou vrières, dans de nombreuses on 
treprises avaient permis de dêcrocher de 
subs1ancielles augmentations, parfois su, 
pêrieures ~ œlles de 68 

TROl!l MILLIONS DE TRAVAIL
LFUR~ CDNCF. RNES 

2 mill,ons da,u la fonction pub/1. 
que, dont plus rl& la moitll d'omei 
qlltlHtt 
280 000 ~ l-1 SNCF 
J 10 000 J /~ Sécut116 Soc1•/t 
122 000 ,; l'f:CF 
1 JO 000 :fans les charbonnaqes 
9'., 000 a /a Règ1e Ren.iulr 
40 000 .! la Sociot6 na11ona1'1 d~s 
,ndustnes ..eronaut,ques /SNIASJ 
37 000 a la RATP 
1 / o-,o à l'r>RTF 
4 200 aui< minrs des Potasses 
d Als.ico 

Pourtant auiourd'hui, les premières 
attaque-s con tre les travailleurs n'ont pas 
en tra!'nê aull'e chose de la part des 
directions synd ,c.,los q 11e des réactions 
platoniques A la SNCF' par e,-emple, on a 
vu la fraction PCF de la cr.:T meure tout 
son poids pour ompéchcr los con troleurs 
et agents de train de partir en lut te avant 
les fêtes .. pour oser se féliciter comme 
d'une victo1to de l'obtention de 2 % sur 
les salaires au Ier janvier 74, alors que 
cette au9mencation éta1t deja prévue dans 
le co111rat 73 1 

Le mois de janvier ne doit pas être 
celui de mégotage, sur des q ueues de 
cerises ; la table des négociations sur le 
terrain cho1Si par le gouvernement. 

Ce do11 être pour les travaùleurs 
l'occasion do réaffirmer qu~ls n'entun
dcnt pas faire los frais de la faillite du 
systéme capitaliste, et d'affirmer des 
revendicat,ons qui garo~tissenl et éten
dent leur pouvoird'acho t · 

- 1500 F'rs minimum 
- 2 00 Francs d'augmentation pour 

tous 
F.chelle mobile des salaires. 

Ce doit être pour les révolu110nnaires 
l"occasion de d iscuter ~ fond dans les 
ateliers et dans los services des formes de 
lutte avec les travaill enrs li faut t irer en 
détaù le bùan des derniéres luttes /1 la 
SNCF, comme celui des « iournéos d 'ac, 
tion • de 24 h dans la Fonction P1,blique. 
Le probléme-dé aujourd'hui n'est plus 
seulemenl : osor lutter, mais comment 
lutcer, 
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EVR :DEUX SERVICES EN GREVE, 
TOUTE l 'U·SINE DERRIERE EUX 

~;.V.R. (Ecla iruge de Vehiculc sur Ruil), ii Aubervilliers c'est aussi une 
filliale du trust C.G.E. ' 

Dans celte. entreprise, les salaires sont inférieur, à ceux pratiqués dans 
d'autres boite~ de la région., On reconnait non seulement n-x ouvriers une 
qualification inférieure pr.r rapport aux u·n, nux qui l<iur ~nt demandé~ 
mais c1•tt1• qualification entre les OU\'l'icrs est variable pour un mrme travail'. 

Les tra"aillcurs ont décidé d'a.gir en m ettant rn grè-ve ilhmitéc deux 
services qui bloquent. la quasi-totalité de la production. 

L'mtcrv.ew qui , uil a été réali,;é avee la p:lrticipation de plusieurs 
grévi~lcs, dont des m il itant,, CFDT. 

De sa vie de patron, 
Benoit peut constater 
que jamais autant de 
gens avaient débrayé. 

1 Jloq:e : Commert la luit<> a-t-elle 
déni;,rre '/ 

On a d '3bord fait un débrayil')e de 
d , ux heures le 14 avec l'ensemble duper
s, nnol Puis vn a fu it un aut re oébr•yago 
a, 24 heures en 24 heures d ,i ns ce, deux 
se, vtces. 

Oui, le premier dôbraya~e av~ll été 
suiY1 par une c1nq uanwine de personnes 
sur l'effec11f de la boite qui est à peu prés 
de 250 ~~ais il dvait été mass1vC!lllcnt suivi 
d,,n, les se11sccs d 'essais 01 do montage. 
Ce sont ces t,av.ailleurs qui sont n1am
ten.1nt en greve. 

Dés lo premier Jour ils étaient une ving 
taine (d n'y avait que 2 ou 3 gars qui 
continuaient " bosser), O n a fait unmé
diatcmen t lïnformauon on collllnl des 
affiches dans la boite. Comme la direc11on 
donnait une réponse négative, o n • rail 
une assemblée générale de tout le pcr. 
sonne!, o n a expliqué les revendica tions et 
on a demande aux qens de le$ so111eni" 
masswement par un nouveau débrayage. 
, ., a tlté le plu, suivi dans l 'histoire de la 
boite 

obtenir nos revendica tions ; nous o n est 
sohdatres, p~rce qu ~p1és tout o n a rien~ 
y perdre; s'ils se cassent la gueule, o n s'en 
fout ~ la limite. Donc le principal c'était 
d 'titre soutenu par les gens. C'est pour ça 
-.u'on a appelé i> dos débrayages et qu'on 
a appelé au soutien financier. C'est la 
seule marué1 e pour q ue les gens q ui ne 
.ont pas ac1 uollcmen I en grl!vo ( ils le 
seront pout<ltre d 'ad lout"J par la suite) 
p•.1t~sent se sentir conc.ernés par la lutte 
,ètuell e 

C'est pourquoi on a dit au x gens de se 
réuni,· par secteur, par atelier, de ma nière 
~ éhre un trélcmer, un responsable de la 
collecte rinanc,ere, et que les gens fixent 
eux•m~mes le montant de la somme qu'ils 
doMcraient d'une maruére syuématlquc 
1ou1 os les semaines. · 

Sur ce soutien financier , je peux 
ajou ter une chose . il a été largomcn1 suivi 
par l'ensemble d e la boite, puisque le 
résult•t de la quête de vend redi dernier 
sur 1oute la boite a représenté 2.I00F ., 

pour un effectif de 150 personnes qui ont 
donné (juste les ouvriers bien sûr : les 
cadres n'ont absolument rien donné, sauf 
le délégué C(;T). 

1 
1t_ : Comnent conœvez ,ou;; le 
l'Ol •ticn c,ue les Unions L<x..'1.les et 
l rs ~ politit\111"' ,. ir 
Aubervi ll iers notammrnl 
p()lff'dÎed- \(JI Ill 31,porlec ? 

- On espérait former un Comité de 
!-,outien pour apporter une aide de popu-
1,irisation (Informer tous les gens li Auber 
villiers) et d'autrq part un sou11en 
1.nancier, en organisant des quete .. sur les 
1:>a1·cbés. 

En demandan• d 'autre pan que si 
un Comité de Soutien se crée- toutes les 
idées du Comité de SoutiCfl passent ausS1 
par l'ensemble des travaüleurs en gréve 

Le problème, c'est qu'on s'est 
heurté aux exclusivcs de la Cm et du 
PCF' du coin , qui ne voulaient pas que 
toutes les organisations politiques - entre 
autres les organisations politiques ré110lu • 
tionnaires fassent un comité de soutien 

Ce qui fa i1 qu'on se heurte ~ des 
difficultés pratiques. parce que l.l cr.r est 
quand méme implantée dans l'uS1ne de
puis trés longu!mps. Os sont effocuvc 
ment on grève avec nous. 1)1sons que 
l'unité d 'actton est un peu pnoritaire 
pour nous, et on ne voudra1L pos se cou 
perde la cm pour le problOme de Comi 
tés de Soutien, qui de toute manière se 
c,cc1onL 

•<. : Il y a m œ moment d'at11n'S 
étubliSAetllM1t~ d11 h it-1. <Y',E q1ti 
,-0nl en htU.t\ •>.n particnlJCJ' lt':l 
Cîblœ de L\On •\ r-<lnnL'\'lilitn. 
nuf'I rôl<• "joné cett(' dmiièn• lut, 
te pour ,ons ? 

On l'a appris au cour.d 'un congrts 
Cf'DT On s'est dêplacé 1mr.iêd1atemcnt 
sur place pour voir ce que faisaient les 
g.irs Par la suite, on y a été assez souvent. 
Lors de la ma nif du 6, on a aussi oollec11i 
pour eux. l)isons que parmi les copains 
qui a vaient é1é aux Cibles de Lyon, 
quand on discutait de leur lutte, boau 
ooup de camarades de la section pen• 
u ien1 : pourquoi pas nous ? 

CABLES DE LYON: ÇA TIENT· 

1 R. : Ouelles ;iont \<06 re..·el'di
caûoll,? 

- 200F uniCorme pour tout le per, 
sonnet ; ~ 1tdvail égal, salaire égal , une 
he~re d 'infomrnion payée et faite par lin 
1cprésentants syndicaux, ot une amêlio• 
rauon des cond1t,o ns de trava.il. 

1 
R.. : La mobilisation de la misse 
des lr,m1.illeurs d<' l\tsitY' t,,;I. tou
jours le 11robl('fl1C le pl~ difficik. 
ComnenL a,<CZ-vous e-.,,,é de le 
ré;oi odre '/ 

Dès le depnrt, le principal danger ~ 
~etcre en greve simplemen1 deux services. 
\p 'est que cet ldlns parmi les c1utrcs ne se 
.enten1 pas ooncernés, malgré les revcndi• 
catio ns glot-ale, pour tout le monde Le 
dange,, c était que des gens pensent : li y 
a des Saint Bernard qui se battent pour 
nous, de bon, gars bien gentils qui vont 

Après la manif et le gala de solidarité, i l faut 
maintenant consolider le rapport de force. 

Depuis le 22 novembre, les 
immigrés des Cablos de Lyons sont 
en greve pour leurs revendications : 

- 50 cent unes JlOur tons, 
- i\ travail égal, salaire égal 
- reconnaissance de la seetlon 

syndicale CFfYI' créée dès le début 
de la grève, 

A l'heure actuelle, la direction de la 
C~F.: accepte de discuter de la reconnais• 
sance de la sec110n syndicale si les diffé • 
rents syndicat s au niveau local sont d 'ac . 
cord. Il accepte auss, d'envisager une sol. 
disant étude do poste pour répondre ~ la 
re vendication « ft travail égal, salaire 
égal, , mals en rait, il fait tra !Mr les 
négOciatlons par tou• les moyens, et refu, 
se catégoriquement de d iscu ter la ques• 
tlon d ·augmcn.at10n des Sillaires : opposi
tion • par pnnc1pe • ~ toute augmenta. 
tlon mt!mc minime. 

En même temps, les rites sont entrés en 
action . deux jours a vant Nolll, ils occu 
paient l'usine , et expulsaient les grévistes 
Dep uis les mesures d ï ntimicla1ion se mul 
tipbcnt : interpellation de travaillours ,m. 
migrés, surveillance continuelle de la boi-

te, etc . Le soir même du gala:, la bourse 
du travail, des rlics à moto prés de la salle 
contrôlaient les identités des militants. 

Mais la lutte continue, et les travail , 
leurs des Cables de Lyon ont marqué des 
points on montrant qu'ils étaient unis et 
qu ~ls n'étaient pas isolés : 

- le jeudi 27 à r-.ennevilliers a eu lieu 
une manifestation organ.isêe par Je comité 
de grévo, la secbôn et l 'UL-CFDT, et le 
Comité de Soutien. La cr.r n'a pas Jugé 
bon d'y participer, t> cause des vacances 
et des ri,;ques d'intenention policière La 
manifestation fut un succès : elle regrou 
pait plus de 200 persoMes dont une ma 
jorité d 'immigrés. Drape.1ux rouges, ban 
deroles et Internatio nale, lo cor1ége dyna 
mique scandait des mots d 'ordre de corn• 
bat : Il travailleurs français immigrés : mô
me combat •, « ~ bas l 'F.tat des nies el 
des patrons • , « /> travail égal, s.1laire 
égal •· La population de (;ennevilhers 
l'accue11Jit avec sympathie. 

Lo soir un gala, proposé par le Comi té 
de grève , le comité de soutien et la CFDT 
et pris en charge par le comité de soutien: 
fut organutl i> la Maison pour 1ous de 
(;ennevilliers !)eux groupes marocains et 

1 R. : Où en étes-\'()us mairù11ant 
avoc la dinrlion? 

Lu p ro bléme s'est posé d 'une 
,e.noontre avec la direction. Là.dessus 
l'ensemble des gens était d 'accord pour 
dire : pas ques1ion d'aller baisser son Croc 
devant eux. en diSc1nt en somme on d un 
peu• peu le couteau sous la gorge, est ce 
que vous vou lez nous recevoir ? 

Au contraire, o n est allé les voir, et o n 
lei:r a dit b ien gentiment : faut étre sé• 
ueux Les gens sont déterminés à se 
bame jusqu'au bo ut. Financièrement ça 
marche. De sa vie de patron, Benoit peul 
consl.'.lter q ue jamais aul.'.lnl de gens 
avaient débrayé. li faut d iscuter des re
vendicauons des 1rava~ leurs, ce n 'est pas 
la peine d'espérer le pourrissement. /\lors 
il a d it : ah bon, c'est pour une convoca 
tion chez le d irectcur ; Je vais fai re les 
démarches nécessaires : 11 va peut êlte 
vous recevoir ... Là -dessus on lui a dit : si 
c'en pour nous faire la méme réponse quo 
1·,utre rois, ce n'est pas la peine. Vous 
nous deplacez si vous avez dos proposi, 
tions ~ nous raire : sinon, on ne se dépla
cera pas. 

Nore: 
Au sujet du Métro de San1fago d u 

Cililt : un comrat a lité signo avec le gou 
vcrnemem Fre, Pendanr I' U.P. : artér du 
co11!taf Ri,pnse depuis le coup d'liral du 
1 J sept•mb<o. 

la chanteuse portugnise Ca therine .Ribei 
ro, une salle pleine : le gala fu• une réus
SllO, malgré l'attitud~inqualirt.Jble de quel 
ques groupes, 

c·es1 sans doute la première fois, dans 
une munlc1palité comme r.ennovlllic· s, 
bastion du PCF, que de toiles mobi lisa
t10ns de soutien à une lu tte o uvrière sont 
organisées sans leur partlc1pa11on. 

Il s'agit maintenant do continuer la lut• 
te pour consolider encore le rapport de 
rorce race au patron de lu cr.F. : 

par des débrayages do solidarité sur 
les usines du trust et de la région 

- en mettant dês maintenan1 /, l'ordre 
du jour la perspecuvo d 'une manifestation 
régionale sur r..ennevilliers 

Le 3 1 décembre 
Cori espondant. 

Le crétinisme 
et I'« Art prolétarien » 

Le 27 décembre, au gala de soutien à 
'-' lune d11 CM>les d a Lyon, t, t•lla 61ait 
comb•o. Plus-eurt centaines de per"°nnèl 
6ujent venues auluet au 1pecu1cJa pou, 
marq1,tUr teur whd.wrté, Un sucefl i ndé• 
niab ... 

Quelques dîza;nM do m1h11nt1 (F,ont 
Roug,e., HR, UCF) o nt mont,, que le sec
tadtmo imbtclle peut condul,1 li un• 
*t1able pra1tq1A d• sabotage : pendant 
~ tou, de ct.1.nt dt C11h1rme Rlbetro, 
,.,.ttant • profit une lassitude d 'une par. 
t tl dl 11 '8Ue. la c•~ue populiste •••st 
cl6charn ... 1itUe11, cris, hurltmentt ... 

L• vecarme •••lt tel qu'eu,p6r~. un 
d11 muNC1on1 p,11 dt 0010, e, a traca1s6 
son instrument sur la scène. Un débat 
tendu 1'111 alors tngâg• dant .. IMle ; 
œux qui a-nient o rgantSé méthodique
ment le chahut ont expltqu, frotdemenl 
qu'ils n'611ient pat wnus là Pour « écou 
ter de la musique petite-Oourgeoltt ~, 
meit pour 1 6c:outtlf l•t uaVïtllleurs 1 ... 
<1u1.1lques~uns dans les discuss.,ons ont md• 
m(I ajou16 q ue c'6rnh « 11 faute des troU• 
kardt qui l'av.1ient invitée 11. 

En fa ,t de • mu, ,que bourgeo 111 •· 
C111herine Aibeiro, qui 011 fi lle d e travail• 
leuo po,tugaii., m,ht~nu, 6ttut yenue 
pc>ur sout enir let tntva1llourt imm119rés 
d os Cable$. On p0uV11t aimer ou non sa 
mus,que, ,an, iOmb,er dans 111ystêrie, ot 
53boter le gala. C'est cé qu'a e ,cpli<1ué un 
milh1nt dot. CFDT q ui a r,ns la parole à 
ce ,no ment , Les 5ectaires ont alors qu,u, 
1111allo 1u nom.de 1•, art p ro .. tar11n • · 

Lt :ïl)Ktacl~ ,·ut Poursuivi tard dans 
la nu11 awec un orchestre m11roc111n. 

5 



Rn 1975, ln product ion drs nn<'•1matiq t1<'S 11-l ichclin ama donhlé narra, 
rt ~ C('IIC dr 70 ... c'est unl' cadence d!' conquérant ! J;' nt.rc r.oodvPa 

irest.onc, Pirelli-llunlon eL ~Hchelin, la lulle est e~ai(ér snr le marcl 
mondial . .\l icbehn csL bien placé: une expall~ion i, la« japonaise» avec u, 

' ' .. 

;;, augmcntaLion d e 16 % du voluml' d'affaires par an, de• usi1ws sur tons les ,, ' 
continents, plus dl' 100 000 , ahtrifs, 1111 Sf'rvicr dr r<•clwrche avancé, "" ~••~ 1~ 
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Coloniser l'Amérique 

Un objectif central · Je marché améncain 
du pneu (400 millions d'unités p.,r an\ 
C'est 1,1 que la prcmillre place mond iale :e 
jouera r.oodyear a conquis environ 10 % 
d u marché français Michelin contre• 
attaque et construit des usines on /\mén 
que (il est le premier investisseur franqais 
en Amérique du Non:1) . • Je vais coloniser 
l 'Aménquc • se plait ~ dire Frnnoois Mi 
chelin Son atout maitre • J'avance tochni • 
que qu'il possède grAce au fameux pneu~ 
carcasse radiale (pneu X) 

I.e rc1 vAume Michehn s'étend au Cana 
da, au Vietnam. Clermont Ferrand est sa 
place forte . une ville colonisée. ~ mer~i : 
cinq usines, 28 000 salariés dont 
20 000 horaires pour la plupan arrachês i> 
la campagne environnante. Sans le mons
tre Michelin qui lui tient liou ~e tuteur, 
Oermont Ferrand redeviendrait •in quel
oonque chef-lieu de canton spêcialrsé dans 
les comices agricoles 

Cet homme est dangereuK 

l,a :iOciété Michohn . c'est l'his1oire 
c heureuse• du capitalisme, celle qu'on 
se pl.ail~ rnconter: le pe111 a111san devenu 
Goliath. Michelin est restée une affaire 
de famille : 

Après Edouard et Marcel, la 101 des t•i• 
chclin a désigné F1an<;o1s /> la tOte de 
l'empire La quaranunne. visage émacié, il 
ressemble ~ un grand 1eune homme tun,. 
de et attard6. Mais la rigueu, est I•, 
cruelle 01 [roide 110us l'apparence desuéte 
En 19~5, avant de prendre ses toncuons 
directoriales. F Michehn (t-'ons,eur Fran 
,;-ois oomme il aime i' se raire appelN) a 
revêtu le bleu de chauffe et travaillé ano• 
nymcmenl dans les ateliers li ne s·ag1>s<11t 
en rien d'ép.,ter la galerie : 11'5 Michelins 
ne s'atf1chent jamais Tout es, froide 
détermina uon, calcul au plus serré. 
0uand aprèl 68. le CNPF parla de concer
tation. F Michelin en démissionna : 
c L'autortlé ne se partage pas. elle s'incar-
na! • .... 

Avec son austérité et sa foi, cet homme 
là est encore plus dangereux que n'impor• 
te quel patron « jouisseur •., li ,o prend 
pour un apotre chargè de conduii-e sur le 
bon chem10 la racaille ob~ne. 

La clé du succès 

'roui le secret de la réussite Michelin 
tient dans un échaffaudagc minutieuse• 
ment construit, une machine oppressiYe 
bien huilée qui vise ~ raire du pro létariat 
Michelin un troupeau docile, intégré 
oorps et âme, exploité sans qu'il s'en aper
çoive • Il faut acquem l'amour du 1rava1I 
bion fo11 or c'est ossomiel, avec cet Mnour 
vous réussirez dans la maisoo • peut-on 
lire dans la brochwe distribuée aux nou• 
veaux venus. Objectif : persuader l'ouvrier 
qu'il appartient à une grande ramille (la 
«maison») et qu1it te titre, ses intérets se 
confondent avec ceux du patron Miche
lin est un pere, mais il n'aime que les en
fa nts dociles. Toute la rondeur bonnasse 
du bibendum ne vise qu'à amener le tra
vailleur ~ subir sa condition, à lui arra. 
cher toute conscience de classe, à le 
pénétrer de« l 'esprit Michelin ». 
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Pour FranGOis Michelin, p.,tornalisme 
et acuon psychologique valent mieux ~u~ 
nerv,s el M1on, li a des mercenaires sub 
lils · chers du penonnel ( • petit s1 t ·as des 
problèmes, viens me voir, on s'arrangera, 
mais n'en pdtle a personne,). psycholo 
gues du rravail (les tests d'embauche sont 
trës pous:sês et on Vd mt~rro-,e'" !'rnsutu 
trice et le curé du village natal L'anodi., 
concub101ge est , ignc Je mauvaise herbe. 
en particulier pour les mensuels, le>• ool
laborateurs •· ~•ichelin ne trans.ge pas 
ovec lo moralité: il faut monuer 
1 ·uemple alle: à la messe cach•• son 
sexe de, ncre sen dos \;.t ne Jdma.is !>C rc 
tourner. 

Un e.ncadrement constant 

~ ,en n'échappe ? l'emprise patron;,lc 
Travail, logement, loisirs ... la v,e des Btb 
est soumise à une pression et ~ un cnca 
drement constant. On nait dans une clini 
que Michelin, on est baptisé dans une egh 
se construite par "11chehn, on va > l'école 
Michelin (bien que ces écoles soient pas 
sécs sous le oontrôle de l'F.tat), on part en 
'colome de vacances 1'111cheUn. on se 
baigne dans une piscine Michelin. on 1oue 
sur un stade M1chehn, on vil dans des ç1 
tes Michelin on s'approv1st0nne dan~ une 
coopé ~•,chehn li n'y a ,. ue le c,m~tie, 
re qui ne son pas Michelin A ce sude 
Franço•• pd•>e la rr.a.n • l11e,1 l't dar,.J'é· 
lcxJo ftmdire de 1 ·ouwn dŒlklé, le dlef d ~tel IC! 
ne donne Jamais 1'6-,o du dé[un1 ma,s son 
ancienneté dans } 'usine, comme !)i rien ne 
pouva11 avou existé avant l'ent, ée d•r.s Id 
, maison .v 1 

r.lais la cnadP.lle 11'êchappe pas li la crise 

Peut-On s 'étonner de l'e>Ctrén1e faibles 
,..- syndtcale chez Michohn. de l'absence 
de traditions dP lutte ' S o,g,n,se-t-On 
.x>ntre celu, qw , rait tanl pour vous • · 
celui qui « rie veut que voire bien ,, • En 
jum 68, les unnes Michelin de Clermont 
furent les detniéres ~ se meure en greve .. 

Cependant cette exploita tion capualis 
te modéle commence ~ s'effriter . des 
railles apparaissent. Le syndJCal ma1110n 
(l'UPM) n'a pns pu s'implanter. Une nou
velle génération Ou"1'iète prend le relais et 
s'en laisse de mcins en moins compt:;y. 
L ·année dermére, le déclenchement d'une 
grève dure dans un atelier (OPK) faillit 
tourner en grève générale (mais l 'heure 
était au p,'OC)ramme commun et los diri
geants de la cm annonqaient aux 12 000 
ouvriers massés les poings serrés devant 
l'usine la fin de leurs maux ... aux procha,. 
nes élections, ceux de la CFDT cnant un 
peu plus fort. mais se rangeant sagement 
f, cette perspecuve). , 

Depuis, une poussiérc de luttes mino la 
citadelle Le prolêtariat Michelin com
mence ~ prendre conscience de lui-mi!me 
en tant que classe CYJ)lOitôe La fin du 
tunnel approche .. 

■ 

111ous 
VOUlONS 40 HEURES 

PRENONS lES11 
••• 

La rentt·ee de septembre s'est effectuée 
.ur les chapeaux de roue dans les 5 usines 
Michchn de Clermont quand on la compa
re ~ celle des années précédentes . F.n 
trois mois, on a dénombré plus de 
150 000 heures de gréve ( sans compter le 
6) échelonnées en journées d'action, grè• 
ves tournantes par uStne, débrayages, 
meetings, greves d'atelier ... Pour la pre• 
m1tre ro,s mémo, on a vu des rranges si
gnihcauvcs do mensuels enuer en lutte au 
côte des horaires. 

1-'•is la tactique des luttes ctes 
diroc11ons cr-T et CFDT a oonauit ~ 
émousser progressivement la oombat ivité 
ouv,iére Les luttes d'ensemble (journée! 
d ·ac11on. débrayages pour meeungs Il y 
en ,1 eu plus de 20 1) étaient ponctuelles, 
san, lendemain Les luttes d 'atelier , par• 
rois très dures oomme />~X.restaient iso• 
lées et se diluaient. Au heu d'une lutte 
unie et massive contre ce pauon de choc, 
la tactique de harcélement a conduit :. 
1'6parpùlement. 

Tant et s, bien quo les Bobs, jamais 
consultes d-,ns lt:uts ate1iers sur les rormes 
o 'action qu'ils désiraient mene, se sont 
m i~ /< re>'J)OCter de moins en mo,n, les 
,:onsignes syndicales qui leur venaient 
den h.lu .. élaborées en dehors d ·eux par 
le> bureaux syndicaux.. Tant et » bien 
q ue la pression est tombée 15 jours avant 
la discussion sur l'avenant. 

François t ~1chelin n'a rien voulu coder 
do plus que ce qui ôtait prévu pour cette 
réunion annuelle (10 % d 'augmentation 
sur le salaire de base. S samedis chômés 
do plus, et quelque• broutilles) Son dik• 
tat fut poli : if c·es, amsi mes..i.,eur.~. A 
p re,id re o u à lar;ser A l'année 
prochamc .. , 

UnP. situation bloquér. 

AuJourd 'hur l'impasse est nagrante : les 
lutte, d ·a,eltc, ne se sont pas nourries 
d ' un mou vement d'ensemble. aucun 
mouvement d 'ensemble ne s'est renforc6 
/1 partir des lunes d ·a telier 1 La 
oombativité si elle n·es, pas explosive, est 
cependant 1ouiours présente. l)ue fam, 
pour qu'elle s'exprime? (La journée du 6 
a été peu suivie chez Michelin. celle grève 
générale ayant été ressent1e comme une 
acuon sans leodoma,n do plusJ . 

r.rovelles générales de pression o u ac• 
Lions isolées d'atelier, il faut soriir du 
dilemne ! 

Il n·y a pas de recettes-miracles Tout 
dépend du travail en profondeul' qui .cra 
efrectu& dans chaque atelier; du ,oie des 
délèg•ès et des franges d'ouvrier> oomba
tifs qu1 sauront ou non mouver lews ca 
marades de travail, leur faire él~borer fes 
revendications. leur faire discuter des for 
mes de lutte qui leur semblent les plus 
efficaces. C'esl J chacun de prend,c les 
perspectives do lutte en main, de s·y 
préparer consciemment, de décider en 
toute connaissance de cause du comb.lt ~ 
mener A10,;i, par e,œmplc, chaque casse 
croûte peut'sc transformer on l\ssemblée 
f;énérale 

Mais cette « structuration » do IJ oom 
bativitè ne se mettra pas en place d'elle
méme Les deléguès et responsable, syndi
caux sont les seuls à avoir les poss1bû1tés 
réelles d 'organisation et de coordination 
des trava,lleurs. lis peuvent s'appuyer au• 
jourd 'htu sur des groupes d ·ou"1'iers • qui 
en veulent • Mais pour cela, il fout que le 
cadre synaical soit véritablement au servi
ce de ta lutte des 1rava1llcur> ,u heu de 
tourner ? , 100 sur lui -morne c.,,nme une 
machine administrative ' nue les duec , 
lio ns syr.dicales sortent de leur tour 
d '1vo1re et tirent avec leurs adhérents le 
bilan de ces trois derniers mois, pour que 
s01ent définies les perspectives ,d'avenir. 

SA mobihm auto ur dr.s 40 hP.urns. 

li est trop facile do n'avoir I> ID bouche 
quo le mo i d'ordre do« grève générale ot 
illimitée •· li s'agit d'une surenchere abs· 
traite qu, ne correspond pas aUJOurd 'hui ~ 
1 'état réel de la combativité 01 aux possi 
bilités ooncrétes de lutte. Par contre de 
plus en plus de travailleurs sont persuadés 
qu'il faut engager une bataille d'ampleur 
mais qu 'il ne raut pas y parti, en ordre 
dispersô Avant tout choisir son terrain ! 

Un e revendication mobilise 
particulièrement les Bibs : les 40 heures 
C est à partir de celle-ci qu'un mouve• 
ment d'ampleur peut démarrer. Au 
rythme ou Michelin cède les samedis, los 
40 heures ne seront effectives que dans 
4 ans! Cela les Bibs ne l'acceptent pas. 
Dans les usines étrangères dv groupe, les 
40 heures sont acquises de même que 
chez Dunlop è MontloGon ... les mêtallos 
italiens en son I J exiger les 35 heur os 

Alors ? Faut-il se contenter d 'inscnre 
régulièrement cette revendication sur les 
cdhie,-s de reve11d1ca1ion et de scander 
sempiternellement « nos 40 heures • dans 



les meetings en attendant qu'un aimable 
ministre de gauche ponde un décret • 

Appliquons les nous-mêmes ! 

Depuis la rentrée, les révolutionnaires 
proposent ~ux 81bs une forme d 'ilCtion de 
masse qui sorte des impasses routinières : 
nous voulons nos 40 heures, prenons les 1 

Il s'agit q ue les Bibs app liquent 
eux -mêmes les 40 heures, c'est-à-0ire 
qu'ils refusent d ·aller travailler les samedis 
non chômés (ce qui revient ~ mener une 
grève active un samedi sur deux à peu 
prés), qu 'tls boycottent les horatres du 
pauon en imposant leur propre horaire. 

Les avantages de cette forme de lu tte 
sont multiples : 

son objecuf, les 40 heures, corres 
pond ~ la volonté de masse des Bibs 

- il s'agit d'un mouvement d ·ensemble 
des travailleurs Michelin 

elle désorganise la producuon sans 
e,oger d ~mporta nts sacrifices financiers 
aux o uvncrs 

la leçon qu·on tit eront des millic.-sde 
travailleurs dans toutes les usines de 
France sera cons,dérable : • les Bibs 
apphquenl les 40 heures, ils décident de 
leur rythme de trav~il, ils l'imposent de 
facto au patron, pourquoi ne ferions-nous 
pas de même• • 

elle peut ct ·ailleurs n'être qu'une 
étape et déboucher sur une prolongation 
de la grève dans ln semaine . 

Seule cortditt0n indispensable· Sil prise 
en charge par les organisations synd ica
les: en parttcuhcr par la mise on place do 
piquets de grève le samedi afin de deciàer 
les hêsttants 

ri1cheli11 Bergougnan, même combat 

Les di rect t0ns C(.:T et CFDT oe 
J~1chehn JLKJ0nt « utopique• CClt0 forme 
de lutte (une simple 1ournée d'action es· 
peut être p lus • réaliste •? ). Elles 
devront ceponddnt se déterminer rapide 
mont. Los syndicats cm ot CFDT de 
Bergougnan (la 2éme entreprise de caout
chouc de la ville, la 2éme également du 
point de vue du nombre do salariés, qu i 
fa i t pMIIC de Kléber Co lombes 0~ 

►<ichelin détient la olus qrosse part de 
cap11al) ont discuté onsemblo du principe 
d '" n boyco tt des samedtS 

Les travailleurs de Bcrgougnan 
estiment cependant leurs inté,..ts liés .\ 
ceux des Bibs (t'ichelin et Berqougnan 
trava,llen l les mêmes samedis). Aussi l'ac
tion su r les samedis doit-elle ètre 
combint'e sur ces deux entreprises qu i re 
groupent ensemble plus de 30 000 sala
riés La cm et la CFDT de Ben;iougMn 
o nt demandé une rencontre sur co SUJ0t a 
leurs homologues de Michelin. L'issue des 
luttes sur les 2 principales cntreptises 
clermontoises dépend de cc1 te réunion 

c·ost ~u pied du mur qu'on voit le 
mac;on La CGT comme la CFD':' 
réclament les 40 heures depuis des an 
nées Aujourd'hui, les travailleurs sont 
sensablh!li-és sur cc suJel 11 ne reste plus 
q u';> ,1ytr ! Lors de l,1 manifestatton d u 6, 
b CFDT <e<> nclait · • Nous n'aurons qur 
ce que nous prendrons • C'est une excel 
lente chose de le due L'occasion se 
présente po ur l'appliquer ' ■ 

Programme commun 
et Michelin 

Ptndant des année$ la SK"tlon M1clHtl1n 
tlu PCF I rt,clam6 la n11ooruthJ1.thOll d t 
1·en1repri1e. avec tou1e l'ambiguïté des 
r6to,mtsl"t sur ce probltme h1eo sut 
l '1,cpropn1tlon, rion tur lt contr41t 
ouwuer ... ) En bonno courroie de trans.
mm,on. •~ direction de 11.1 CGT rnat tel-111 
et mot d'ordtt au blls dt 1t1 tracts. 

seulement à la so,tM) du Progr11mme 
Commun dt goumnemont d1 la puctie, 
Michelin aYl."1 disparu de la liue des 
en•r~nses è na1'onalu.er. A l'hlden~A Il) 
PC 1n1•1t fai1 ctttt conc:asa.on IU PS, Mi
chelin en tout à Clermont, c 'est lui qui 
fatt tourner 1•,conomtl ,6gionale. Or 11 
nwiuîe est 1enu par les soc1111is1es depuis 
la hbffit,on, des sociafüte.s qui pt6tbrtnt 
t1iro hue com,,,uno ■v&e 101 centr,nts 
plutôt qu'avec: !es communntes au.: élec
tions muntc:lp,,h,~ Oe Il\ • imaginer de1 
ptHS!Onl donl lil • 9aucll1t • ,. 11r.111t n , 
comodée d ans hts hautes sphéfe.J poht 1• 
quel et d ans I• dos de. t,a-yJilltuo. il n"y 
a qu'un p.s, un tout p,et•t pa,. que d'au• 
cuns pc:,urra1en1 f,anchir a11'9,w,nent, ., 
En tout ca,, Ili CGT Mlcholln ne parle 
plus dt nationahsatton, sans que 1am.ais 
ce rttwlrtment n'11t ••• d,1Cut6 par IN 
1yndlqut1 1 

FO-LO-l'r.l 

un très navrant feuilleton 
Lors d t •• fu11on nationale entrt FO 

ch1m1e et la f«fi CFDT do ta Chimie da,u 
lt'l conf ... 6ratlon CFOT, lo, Bibt emtrH la 
surpme d'ap,>rend,t qu'un syndicat FO 
\/en.ait d 'être cr" dam les usines Mtc.h4'1 •n 
de C10,mon1 a10r1 qu'il n't,ust1Ît plus de• 
puis be lle lurette. Plu.s forte fut la iur• 
pnu quand 11, lpplirent que cette cr••· 
tlon tt1it dôe é l'1mo111vt de quelques 
m1htants d e lu1tê Ouyr,ère qui venaient 
d'etro quuuntnt exclu• da ta CGT tla d1 
reet.on d e cu syndicat refusant dt IH 
,,..Men te< sur les listes d e d tt69Ufl). 

Le ,.,us d1H cnmaradtl dt LO dt ,en 
trer à I& CFDT hous prëttxte qu'il y 
avait une bureaucratie à lit CFDT el 
qu•,rs n 'nva1oiH aucun• gar11n tie COl\trt 
olle). au moment mdme o ù ,·encl•nd'la.i 
un pro~MUt. ob1ttc1tf de fu,ion iV'ndlcal1 
4'11 d 'unité dt la cliHU o uvritr•. le p,,vilt , 
g.e qu'ils ,ccordalent amsi à FO IM11nt 
don1\6 qu•111 •ta1ent 111 Mufl 6 v m1llt•. 
ils avtHent toua garantit et rien à crain
d re dn bùrea..c,atits• dam le Hui but 
d'en fairo loor « counoit dt t,an,m,,, 

sion » ... 1out ceci fut pou app,icf.6 d es 
t,awallleurs. ab:solument mcompn$ P"rce 
qu'1t1ju,11tlabl1J, Il ,n tit toujou,, 1inJt 

quand o n privilêgie 51$ intêrêts d'o.-r,ani. 
$8:hon aux 1nt,tfts globaux de ta classe 
ouvrl••· 

FO Miehehn devint un syndicat rouge, 
ultra m1nout11ire. qui n'aV11i1 c1tu,- ri•n t 
t,01f l'Vtc la cl1quo • 8er9tu'On, ma,, qui 
po,mlt en parucuht!r aux uah n,ens d e 
d éch11lChut une Offf!fll4V(J antl~~ uchlltl 
do grnndt ampleur 

Sur te teaain du soctadsmti o n uouw-e 
t0UJ0urt plut ullra qut toi , Et et qui d1~ 
11;ut a rrwcr amwa : 1·oc1 , p,,sente dans la 
CG1 Miche41n, 1te d61)kh1 de la qu,ttlll'f 
Po'"' ,, pr6cipiu1, • FO comme un béoi 
qui rettouve le se1n d e sa mère.. Entre 
LO et roc,. uno ,omt,,-1 b•t1illt d '1ppa. 
,,,., 1'engng.a pour lt contr61e d u -r;"ndt• 

CIU et pour 111 plut giando 6diHeat,on des 
rn,v11illturs ... A\lltC l'entr.,.nt qu'on lui 
connait l'OCI rncolla bon nombre de 
dro11le,1 que la cr .. tlon de FO avait,,.,. '°'' et prit, 1ur la ba51 dt CH gens-tà, li 

direction d u 1ynd1càl , octroyant 
g..-.6rtusoment un poste • d 'archiviste • 
ô un m 1tl111nt dt LO ... 

Prh,é de son haut.parl...,r LO dut se 
rHO-uc:h• • une nouYellCI roconverslon, 
\let'$ la CFDT otttl fois. Un départ sur 111 
po,nte des pieds. sans Que lt cœur y soit. 
Un d1 leur mlhtant 11ttt nd 11 mtmlil d'être 
exclu cte FO. 

Cétle éJC.Clu..-on aurill au moins lt m6n: 
10 d',ctair.- la politique de l'OCI dans 
FO. Le canu1rade de LO a •t4\ exclu parce 
qu'il ■-Yalt ritpondu & un mot d 'ordr'ft de 
grève cN la CGT et del.a CFDT sur Michl• 
hn alo--s Quo FO n"y appeta1t pas ... C'est 
d 'a,lleu,, au nom dt 01110 di1c1plln1 
syndicale que le 6 . FO Mtchehn n 'invrta 
pas"'" tares m 1hu1n11 é fal11gràiva •.. Tant 
e1 t • b ien qu'à l l'I coo(HJ M1ch~m la dir1e
tlon invite tes « faillots • à mettre sur 
pied une ti1te FO pour IH 61,cttons du 
peoonnel 1t 6 prendre contact pour ceta 
a~ec les rt.lip0n.511blft de FO A Mlchllln ... 

7 



travaille urs imm igres 

''UN COMPORTEMENT GENERAL 
INADMISSIBLE'' 

nancée par J'ëtat et !e, crcdlts 1-/1.,M 
r:.c,,x m6mtt, c'est peu, notre ville Je, 
r{l\.i:ou,ces nouveUes, pnr un versemenr 
(;,,,r la société gè,an, l'è1ablisse1re111) 
d ,.,e 1Jxe locale a•oqwpemont J la ,011s 
rrucaon do 12 million d'anciens franc<l 
N ensune chaque ;i •• nee le paiement 
ci ,.ne patente . (Bulle-tin Mum'1; .d 
Dec.73) 

San~ commentaires. 
Il a 20 ans l/2, 11 habite à Ville 
parisis dans la banlieue parisienne. 
Il est etudiant,salarié à Paris VIII. 

nu, 01 la monoton ie ou sont confinés les 
1cunes de cette banheue. 

l·•arcelhn a méme le dtoit absolu el 
p~rrr J.n~n1 j ·uulise1 ..ine 1., procédure 
d'urgence absolue trti expedi11ve, ne 
pemtetlant ni protestation, ni contrôle 
sur le Ministre Je l'lnténeur 

ABDEL NE DOIT PAS ETRF EXPUI SE! 

Le Préfe1 do Selnc et MarM veut le 
chasser de France 

Pourquoi? Vous avez deviné, c'est un 
êtranger, pue, c'esL un arabe, un maro
cain, le fils d'un travailleur immigre 

ConcluSlOn . Abdel est un « dangereux 
activiste • 

Ce n'est pas tout · /\bdel est Jeune 
el se revolte oontre les bnmades. vexa, 
tions et aggressions policiOres dont son1 
victimes les jeunes do Villeparisis, particu
liérement s'ils soni immigrés 

Ce11e procédm e a .oulevé les protes 
tauons du Syndicat do ta Magistratu1e, ot 
du 11ouvement d'Act,on Judiciaire Le 
Mouvement de souuen q u1 s'or<Ja nue en 
1avour d 'Abdol empO<:hait t.lareclhn de se 
servir de cet le procêdure que réclama11 le 
Prefc1 C'est un premier recul, mais il est 
tou1ou1S :nonaoé d'expulsion . 

Il faut fa11e reculer le pouvoir. Dô1~ la 
lutte a permis a Said a ..,uwi, El Bachir 
t4enni, Lauretla Fonseca .. de rester en 
FrAn"'" 
li FAUT BRISFR LF ,•uR 011 SILFNCE 
Une cdm,>aqne de protc,;tation doit se dé, 

. veloppé, no1amment en Seme et P,,arne et il 
Paris VIII ou /\bdel est è1udi.int,salané. 

31-12-73 
Coi:aesponddr.t 

n uels crimes a donc commis Abdel 
Mooj ib Tarjeb • C'est simple , il a, aux 
d ires du Préfet, • un comportomont inad• 
m1ssible • Voili> q ui est net et précis ! 

Ce q u 'on lui ,eproche, c'est d'dttc un , 
1mgr6 et de refuser de courber l 'lchine. 

- l")ue le pillage oolonial et néoco • 
lonial ait oontraint Je pére d 'Abdel à venir 
travailler en France, rien de plus normal 
pour le Préfet . 

- (1ue le père d 'Abdel an été à moitié 
écrasé sous une benne el soit inv.1Hde à 
100 %, « tout cela est dans l'ordre des 
chooos • , c'est un travailleur immigré. 

- (1ue cette ramille de 10 personnes 
n'an pour vivre que la maigre pons,on 
d 'invalidité du père. que l'oaa et l'élec 
tricné ait été souvent ooupées ... tout cela 
est parfaitement admissible pour le P1ô• 
fcl 

En France depuis t·age de 13 ans, 
Abdel, comme des milliers de Jeunes, im 
ml(Jrés 01 franGaîs, n'a pas pu supporter 
tout cela, il s'est révolté, C'est cela que le 
Préfet Richard appelle un • comporte 
ment général inadmissible • 

Abd el est ooupable de délit d 'opinion . 
On l 'a reconnu au m,hcu d'un groupe tla 
manifestants sur une pho to parue dans la 
« Cauoo du Peuple • 

conclusion : il est maoiste et pro-pales• 
tlnten 

. Le 18 oe1obre, une patrouille de po , 
lice tire sur un Jeune qui n ·ayant pas de 
feu rouge a son vélo s'enfuit parce q u'il a 
peur. 

15 jours plus tard, les nies se jettent 
$Ur des jeunes qui jouent de la guitare au
tour d 'un feu de bois, à minuit, à l'écart 
do l'aggloméralion . Un policier tire un 
coup de feu a bout portant : un jeune a 
un morceau d 'oreille arraché. 

Ensuite, perquisitions, menaces 
d'expulsions pour ceux qui voudraient 
protester. 

En riposte ~,cela. une manife,tation a 
lieu devant le commiS'lariat ; des reunions 
publiques sont orgamsées par le « Comité 
Vérité Justice • et le PSU Abd cl est 
accusé d'y avoor participé.d'y avoir pris la 
parole 

Rt!cemmant /\bdel a également osé 
porter plainte contre un pohcier en civil 
qui l'avait ~•rie et traité de • sale bou• 
ynoule ». 

Pour le P1éfet Richatd. IOU L celJ 
consutue un • componeme:11 ;énéraj 
m~m1ss,ble • e1 est passible d expul$Ïon 

Un .i. Comtté de Défense» s'est cons• 
titué. impulsé notamment par d01 aru,1es 
, oontestataires • ou Front d01 Ar11s1es 
Plasticiens (FAP), exposant du 15 •U -51 
décembre à VIU~p ... ,sis. 

Pour brise, le mur du silence, ceux• 
ci ont alerté la pres,e 

Une lettre • etu envoyée le J 9 de 
ce ,.b, e au PC. au PS 01 au PSU 1-our 
qu'11s prennen t po<:ttJOn ., A ce jour, tOu• 
JOU'> i,as de réponoo 

Le Conseil Municipal d'Union -:le Ll 
Gauche faisant ét,u .;.1: t d osS1ers » " re• 
fusé d'intervenir con11e cette expul.,on. 

Le maire, le Docteur Paul Terras. 
membre du PCF et <le la direcuon d'une 
chnique a refusé de soutenir Abdel q u'tl 
conSldére comme un • J.18111 voyou • 

Il es1 v,·a1 que pour le, gestionnaire, de 
la mun,cipalité, les 1mm1grés ~• sont pas 
une chcntéle de choix 

L~• 1mm igrés • fis n ont rien eon11 e 
Mais a condition qu'11' ne leur oo\ltent 
rien 

Un exemple : un foyer pour travail• 
leurs migrants est en construction, mais, 
raS'iurez-vous, contribuables et électeurs 
de Vtllepari$is, .. : Nous vous rappelons 
quo la PARTICIPATION financ,~•• do la 
COMMUNF.: a la censttuction de ce t;.l!h 

ment est NUL.LE, cette reJ/ts,111-n est r,. 

t 'OROt-.AIRE DU RAC ISME 

~ ,,(J/1 : 

lll nuit de P,10.1, des pohc,er1 s'tffor , 
c, rt1 de .. , am4"'\er au calme 3 1eunes rêu 
n o ,,a,, trop bruyanu •· 81htn uno 
n1hle dt pistol1t-mitra1Ueur qui dlimoht 
une vitrine vo1siM; des chiens p011c,en 
1KM:s contre ••• ieun••• qui, mordul eux 
jambe, devront tire conduits à l'l\bpital. 
L 'u1, d'oux e&t atte,nt en outfa d'un uau 
rrHw,mv c:,tnien Jeunet et rtuniona,s : 
deu11. ,.t,s,ons pour les fl,ct de Lyo1, d'y 
.,,,., franco, .. 

A Oammar1e, en Se,r1e ... t-Ma,oe,d»m 
11 11u11 du 16 3u 17 novemb1 t , Ufl 1,1 . 
v~•lle~ ,mmigté rentrait dlt.z lu, en mo• 
bylctw. quand ,1 a M♦ heurtA pat uno 
vo1to•• dt pol1ct biinoh..êil. 1.m, des 
cond 1t ions ap~rtmmt!nl wolon~;,ires. 
A,>,ts 1•11vo1r uit,au4, 10, 1) .. 1 ,c•ets l'tm 
mtn.,ent 1u· commi ~sa,iat et, satis mot1I, 
MS conduisirent en fore, de fo.,talne• 
bleau. meftQlttt .. u ,c mlun,, ,11 continu& 
ron1 • le frapper. T errornoé, 11 ,eusstt à 
fuir. en euuy1nt ph1.s1eurt coup, do feu 
qui ne l'ont pH ettti.,,. Le 1rn11Ueut 
lmm96 a fa,t cor1,.1attr ~ b tusurtts par 
un m«tec,n et a d•po"6 pla11n11. 

Abdel participe à une associa11on 
locale « Jeunesse-Famille • où se retrou 
vent des Jeunes ouvriers, lycdens, étl> 
dia11ts, d'anciens militants , gauchistes • 
Cette association s'efforce de rompre l'en-

Le P,éfet Richmd est un spe-aaliste on 
cc domoane. Il a dé1a obtenu le , envoi en 
Grande-Bretagne du pasteur de Nemours 
Andrew Parker. Pourt.an1 • en Franco, 
l'f<!uitô est indépendan te de la natio , 
nalité Tous ceux qui travaiUent chez 
nous y on l droit• C'est ~•essmer qui• 
dit cel.l devant Je> dèl)utésdo l'U RP Il 0>1 

vrai qu 'il n'en est pas a un mensonge 
près .. . 

"<t ,1; ~t O!àx· !W !lf ,mr~1ir1t~ffü4tf'''@\ffif>',l?f'flf"® JW'~F ,v /ii ,<è"W,t ,,.,,, •N/'t TuqilP%'i/i'i>' 
41k ~ml~ii1\\t~f~J~~ili~~mt~~m~@Jttii~~itWtrt'™~tm_ei~\1Mt: ~)1~::·ri~>AÙr ~{r ;t<;~d1YMML1W .i i.:_;llii#Jffrw'.} p O in t s Ch a ud s 1-:f><'.i/;~~ifilt~Y~ 

hiérarchisées, pour éviter 1itnté,r~11on dus exclu, Pt ,~Tu @,!/ 1 • • \e travail qu'> 13 h , l~s 
~i 
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C I m f': nt f': r I f': S discussion, •'Otant effective 

« l 'ecrasemen• de la hiérarchie , des hcenc,e, ·*l 
dém h,sion dl.. d 11"t .. 'C'.GUI _ )if 

f"l><. ment ~-•@te~ue1v1ll• . la 

tir' TIRER LE BILAN DE LA TT ~~;tr;~:,:;~' ~~." !~~~du! LU E pleuraient et Juraient 1ue la 
prochaine ro,s on ne le, y 
prendraient plus, qu'ils ne 
feraient plus Jamais grève. !; .. : 4 scmainri, d•• J.(tl'VP dun, 1,,; 

ll'_~i:·~ J cimr,,Lrn<'S. . ,., 
1 

• 
~ l Le rê~nlLat ,._t. m:111:n•. r.l a repn ,r 
$W·" l'ut moro.e. li funt m:11nlenanL en 
'-"'·) ~t~i tirer un bilan. C'esL CP ct11e fait 111'1 
'~il;,H corrPSf)OJ'ld:mt dr ta région dr 

''''¾ Mantes. 

,V] Dam la région de 
~;:jj tlantes, les travailleurs 
·~tt1 des 3 cimenteries k1
1
J. avaient rerusé do participer 1- Ill 

.';,; grève de 24 heures du 10 
)W octobre /> cause d e son 
' '' , meCficacitê. Par oontre ils 

s'engagMent /> fond da ns la 
grève illirnitéf du 16 novembre. 

Ri Oans chaque t.sine, un 

i
.·.,, oomi tè de grève s'est mis en 
-~1 place el, a,ec le . comité de 
j=-~ · 10utien, tl y avait une li,; ~rdina1ion ontro r.uerville, 

!t~)M Lunay, la Plogne ; :Wfü Le 6 décembre les éW 1rava11leurs des cimen1eries de 
fJ> .. /ij Manies ont fait une collecte qui 

i
lt:-~M a rapporté environ 2 m1lltons 

,~ d 'AF 1{ . 
,~j Aprés le 6 . un comité àe 

l
""il$. soutien s'est développé et des 
l}} collectes ont eu heu sur les 
J,;·J&.· marchés, chez los commerGants. 
@~ dans les usines. 
-'Wf L 'accord signé par la cm te 

[;OC 16 et par la CFDT le 17 q u1 mu 
t,ïi; fin ~ la grève est absolument 
t'if dénsoire : 

bout de 10 ans (da ,i, une 
industrie où tou1 change peu 
nombreux seront les 
bènéf1cia11es) 

ln ,01ra1te ~ 63 ilns avec 
75 % du salaire ( les ,:dtrons 
l'avaient dèJ~ prcp.:,s~ en 
octcb:e sv,'<" 60 %) 

qua nt ~ la pnme de 400 F 
pout décembre, elle ..ompensc 
un peu (cm peu) los portos de 
saldne duc5 ◄ ta greve, rr,0 1s elle 
est surh.>Lot un, 1écompense 
pour les non ~révastes 

en ce qui concerne la 
sect.rne de 1 'èmplot, il n'y a pas 
non , ,uit d 1vantages 
iubstan11e., 

C'e:i,1 ~ui.c trés peu et. dans 
la ,eg,on d~ ~•antes, les rc,u l1dts 
01:1 ~,ti ~lutôt mal accueilhs 

- ~ 1 ,may la reprise s'est 
faite dV~C amc.rtume mats sans 
oolere 

- ? r.argenville c'était la 
oonsternation, sauf li& fracl1on 
du PCF dans la CM qui parlait 
de suocl!s. 

, >uttnt aux travJillouis, 
quoique dèGUS, ils ne se 
sentaient pas battus. lts ont 
insisté toute la matinée qui 
suivit ta signature de l'accord 
pour que s1ouvrent 
unmed.atement les discussions 
sur le plan local. lis ne reprirent 

Un gars disait que ,'il .,ait 
ou une cane syndiale, il l'au rait 
brûlée il y en a d ·au:ses et 
même des délégués qui parlent 
de .:onmuire t•n syndicat 
a~wncme ou indépendant 

Il faut tirer les let;ons de cet 
te yrève refuser la dt!mo, ah 
sation, continuer la coordtn~ 
t ,on entre les trois usines et le 
labo, maintenu 1es con1acB 
noués dan, le cadre du Comlll 
de Soutien. Ainsi nous pourrons 
mener la lu11e contre le patron . 
en évitant de nouvelles trahi 
sons des bureaucrates, 

SAVIEM-CAEN: 
OUIAUX 
AUGMENTATIONS 
UNIFORMES 

A la Savicn, ,. ln veille ~ ·une 
negociation Jvcc: ld jllechon 
prévue pour le 19 décembre, les 
directions des syndicats C(;T et 
CFDT on, mi, au point une 
plate,forine revendica11ve 
commune 

Un àesacoord 1:nportant 
subsutah su.r les al!~mcntations 
de salaires : 

La CFDT se prononGa1t pour 
une ôu~me1~tJhon uniforme. 

Ld dirocuon do la cr.T Otait 
pour des augmen1ations 

Aussi, aprê\ uoe 1nforr,1t1llon 
par 11ac1, sur les pos.t.ons 
svnd itales respecdvcs l s 
u<1•J1Ucuts ont-ils été amenés ; 
so prononcer Le vote a donne 
3629 VOIX (70 % } pou, Ot<e 
augmentauon uniforme et 15:i6 
(30 %) pour une ~ugmen1a1 icn 
e,n pourcentage. 

v 1. exemple ~ suivre 

FJT-FOUGERES· 
LA LUTTE . 
CONTINUE. 
Comme d-:tn, <1Ulres 

foyc, s. la lutte es1 partie sur 
deux tcna,ns : 

- contre l'embrigademen1 
(pas de libene p:iliuque et 
•ulldicalc, limitation du droit de 
réunion, réFreSSlon sexuelle, 
contrôle des somes et des 
ontroes. porq ulsitions dan< les 
chambres par un direc1eur de 
choc) 

con.•i\, l'asp!.yxie 
fmanc,e,e du fover (Jef1c1t 
mensuel de 2 millions d',nnons 
francs) et les opérnuons de 
• rentabihsa1ion de la m"nicipa, 
lité Ui) R (suppression de 
postes occ,,pation de ,ou, les 
locaux , méme s'il faut y in•• 
taller les vieillards » ... ) 

Il l.i 5l•llc de t·exclus1on d• 
deux rèsid.;Ns (~ propos du 
droit de v,site des >13rc;on, chez 
les f ~le,) et du 1lcenc1-m,n1 
d'une animatrice. puis d'un aru
mateur, la lutte a démarre. 

Le Conseil d 'Jd:n1n1s11 ,uon 
qui relus .. 11 1 de p,ond.e pvsuion. 
a ete séquestré par les restdents 

f/,si!h - 3,5 % au 1'10, au lieu des 
.. •~t 2 % prévus soit 1.5 ,c. (nous 

k'.'ft'. demandions 200 F pour tous) 
fil"li - ma1oratton de 10 % des 
;;/ '· ooel f,c,ents des ouvriers au r~ . 
, 1:.,,.,-'B,rc:i;i,, '.l.'ltï,~hi~isir,riw'*füt;~i~i'!1~ri.N~~•~;,i~iiii~m f'' ciWJ?a· "*f',Afüµ:Nt,- i,1, · lf,c.,1,,,Ji'f·&I" .J~t 'ltt';.:iœ,: i1·'""~1;; 'Î , . ,,,,. "· ,.,,,,: 111,.1t, .. i:r;.,, .. ;) m. .. ,vnR«-~~~s; ... ,,R<f;~~i~ ,:l .'u~r Uc'll.»Ui:k ®l ~ < •• ,: ~,( '{',ld,~J, · @ ., -· -~-, SJ ~Jt ,,w,·-; :-JJ~:'I '' :-..d1 .. ·;. ,• ~:; --~-- •;~- ;,:;,ro;~'.- :~,=--~ .-~ ·: ~ ' 1•-~· I • Il'> :( ,·,} .._, "'' }~j~ '.,'. "= ►:{ ' t t ~ '·'>,.. :?~ 
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SOVIREL: 
LES BIDASSES 
AVEC MICHEL 
HOURNON. 

l,e 28- J z n 
Nou.- uVOl'h 1.HC ind11_] nes 
par lu 11Ct:HC1t-me11t d li 
délégué syn.Jical t•1chel 

Hu,. non de Sovu cl, annoncé 
p.11 le • Rouye• du 13 
deccmbre. 

Sdchez ,i ue benueoup de 
10lda1S. malg•~ 1cur stlonce b1° n 
exphcable, son• sohdair01 des 
lu ttes ouvrÎéres et soutiennen t 
le< .. nlita .. 1; combatifs ,.u, 
SUbl>liant •a répression des 
;,...,.ttons. C'est dussi celle--e; 4ue 
nvus connJ1:.:ai01t:. ici e l COl'll1 e 
Ll'iuelle nous lut tons 

Un , ,vui,e de soldats 
d,, rr•R 5 a Lyon. qu i, 
SOllS l'uniforme r'1srent 

des tra\ 111leurs 

PS un exemplaire ~ la section 
CFDT de Sovirel 

MEETING DE SOLIDA RITE 

Le mardi 8 J4nY1e1 a 20 h 45 
salle de l'Amicale à Nemours, 
aura heu un meeting de soli• 
darité, organi~ ().lr l' UL CFDT 
Cc meeting se tiendra sous la 
presidence de Charles Piaget , de 
Lip 

/\dresser tout versement au 
COMPTE 8 1\NCAlRE commun 
de 
SOlfflEN CGT-CFDT de S0 
VIREL. 
BNPNEMOURS 

< ,. 
fll 
~; 

•:;~~w 
·:;, 

~: -❖; 



PENURIE, 
CHOMAGE, 
GASPILLAGE ••• 

Pet il à petit, voulue ou non, suggérée ou non 
par une dramatisation délibérée de Id sItuat1on, 
la peur s'installe. Le système capitaliste mondial 
a connu depuis la guerre mondiale sa période 
faste 11 a vécu sans compter. Il s'est cru imrnor 
tel et on a échafaudé quelques théories éphé
mères sur le su1et. Et souda11t, le mal. Comme un 
gaillard qui paie le prix de ses excès., qui t itube 
devant sa propre fa iblesse. Et dont l'angoisse fi 
nit par aggraver la malddie. 

Le Capital, pendant 11 ente ans a puisé /l ple1 
ne pel letés m&:aniques dans le sous sol, déversé 
des tonnes de déchets Avec insouciance Il a 
bât, des empires en exploitant le travai l sa larié 
de peuples entiers, en enchaînant aux cadences 
des centaines de millions de ieunP.s travailleurs 
qu, n'ont pas connu le poids des défaites passées, 
et sont particulièrement sensibles aux absurd ités. 
aux incohérences d'un monde où le gaspil lage. 
l'abondance, et l'oisiveté côtoien t la misère, la 
pénurie et le travail forcé 

Le pétrole a servi de prétexte : il raison passa· 
gère, crise passagere, disait-On Or, selon un res
ponsable de la commission d'Etudes de l'EGF, 
les 90 m,II iards de tonnes de réserve pétrolière 
prouvées ne donneraient que 36 années de con 
sommation en rég I me de cro 1ssa nce O. L • énergie 
nucléaire est encore loin, et les conséquences des 
déchets radio acc,fs qu'elle engendre, mal con 
nues. La crise est peut être passagère, le pro
blème est permanent. 

C'est b ien le socle des rapports sociaux, des 
mythes et des certitudes sur lesciuels repose le 
capitalisme qui est ébranlé Trois jours de travail 
hebdomadaire en Ang leterre; fermetures tempo 
ra ires d'usines automobiles en Italie, en Hol 
ldnde, en France ... 

Aux Etats-Unis, Gcneral Motors a décidé le 
28 déeembre la m,se à pied pour une durée indé
terminée de 38 000 ouvri ers de ses usines d 'as
semblage, et la m,se en chômage 1echn1que pour 
une di1aine de jours rie 48 000 autres ouvriers. 
De son côté l'entreprise aérienne TWA a an 
noncé le l1cencIement pour le 1er janvier de 
2900 de ses employés. ce qui por te à 3750 l'en• 
semble des emp loyés licenciés 

.8uss11ât le theme ri e la cro issance o Cllllllil ît 
un regain d'intérêt Un peu magique, enveloppé 
de mystère technique et de compétences suppo• 
sées. En lait, l'cnieu du débat n'est pas dans ta 
voriacion des pourcentages, et les méri tes corn 
parés d 'op t ions économiques. 

Il est dans l'affrontement entre deux sys 
tèmes, deux log iques incompatibles. Il y a deux 
ans, au moment de la publication de la lettre 
Mansho lt, la mode éeotogiste tendai t à reléguer 
au second p lan le débat pol it ique. Si dans t Iente 
ans, capttaltsme ou soc,al ,sme, nous devons être 
tous pou1 ri. il fJut suspencirP. il faut suspendre 
les qtferel les et y mettre du sien pour sauver ta 
planète ; c'é tait le thème. Au1ourd'hu1 la ques• 
tion politique, alors que s'annoncent de violen ts 
conl l,ts de classe, revien t en force : les écologis• 
ces sont amenés à cho isir leur camp entre l'amé
nagement du système et la mise en cause de la 
proprié té privée, de l'économie du marché. 

Ne pas donner de réponse révolut ionnaire aux 
cr ises qui s'annoncent, pié t iner, hésiter, c'est 
fa ire ta part bel le à l'extrême-dro ite qui ne man
quera pas à renaitre de ces d iff,cullés, comme 
solution de combat de to bourgeoisie menacée. 

La planif ication démocrat ique, la satisfaction 
des besoins sociaux, ta réduction massive du 
temps de travai l s'opposent point par point à la 
pénurie, au gaspillage, au chômage engendrés par 
l'anarchie capitaliste, par le chaos de ces in térêts 
privés, aveugles, qui se combattent avec acharne
ment, au détriment de l' in térêt de tous. 

[nlin, au moment où la pénurie de l'énergie 
dél ra,e la chron ique, il faut dire c1ue l'abol ition 
de l'exploitat ion, la réduction du temps de t ra
vail libérerait les cerveaux de m illions et mi llions 
d'hommes du carcan et de l'obscurantisme cap,. 
tal1sr~. Il y a là une source d'énerg,e riche en 
promesses, féconde et inépuisable, prat Iquement 
1nuuhs~e ~ ce Jour. Le monde qui en resu ltera,t 
n'obéirai t pa, à la logique de la croissance mc1x1-
mum; mais du bonheur maximum, ce qui est 
cou te autre chose 
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75 MILLIONS 
D'AMERICAINS --
2 MILLIARDS 
D'INDIENS 

Au prinl.f'mlh i2, un f'Om nuuu-.te Jran~ai:-. ré\'(•lait la lptt rp dt-~v~nuc 
c.-lêbre d r Sicco :\-litnsholt , ulur, haut font'l10nnaire de la Comnuuiaute 
Emo)lt'<' nn<', :l Frnn('O Malfatl1, pré.idl'l,t d,• la Com1111s,io11 r,:,,ropill'n1•"· 
l>t•nonçanl t•n C<'l.le 1,,u rr 1111 " [lla11 ;int i,honhl'ur ,, , parc,· c11 11' l'11nr de~ 
mc;;ur.•s l'nvis.,~él's ('Ons1sta1t en la rfclud 1011 de, allOl':ttions familial<•:,, Il' 
PCF désamorçait le document au heu de lt• faire explust·r. JI v ,1\':11! en t>ffel 
da u. celte lellrr, sous la 1,lumc d'un ~rand commi, dtt capita l, dl', <'lemrnt,, 
dt', aveux, J>N nwllant d'in,ll'uirl' 11' l)rocr, dr la SO<'iclw 1·apit.ali,l(•. J\11 
moment où la crisr pc-troliêr<' et SC'< con-éq11e11c,•s ""m\nenl :'t l'otd11' du J011r 
les intrrrog,1t 1O1b sur la ,ignifirnlion de " la c1·01S'klHCl' ", sur los re,ult.at.. de 
l'expansio n, ,1 e,t utile de rev.-nir ,ur le, princip aux thèmes de la lettre 
Man,holl. 

l) Premi~re inquiétude exprimée dan• la 
lenre Mansholt L3 course a l'cxpausion 
i:-ovoq ue une devana110n en re<Jie des ,es
soüices ruiturelles, un épuisement <les m., 
t"iem p,omicrer-sDwëv•lôi>remon1 
demogrophique continue au rythme ac 
tuêï.1r1- ferre devuùidraTt$ëîon hu iohah1 
table én l'an 2000 . 

fi faut reconnaftre que les chiffres sont 
inquiétants. Au rythme actuel, alors qu'tl 
y •va,t 2 mtlliards et demi d'hommes et 
de femmes sur le 9lobe en l 9SO, ,tors 
qu ·,: y en a aujourd 'hui plus de 3 m tl • 
harJ>, il , en aura o milliards et deml ;1_ 

7 m,lhards en l'an 2000 Or, les souls 
Etats Unis sont détà confrontés i< l'énor-

1 me probléme de faire d~para11re chaque 
an nec 7 millions de vo1lUres t.Llg<ies. 
55 milliards de boîtes de b1ére, 26 mil
liards de boutetlles, 3 milliards de tonnes 
de sacs, débris, cendres, rebuts de l<'ules 
sortes. Un Américain consomme en mo 
ycnne 30 rois plus de pétrole et de mi
nerai qu'un Indien, cela veut dire que&' 
le pillage impériafüte continue, 75 mil 
bons d 'Américains en plus en 30 ans éq w
.audraient, du poin t de vue de la consom 
mauon. à un surcroît planétaire de 2 mal 
hards 2!'>0 millions d 'Indiens 0 

L.a rem,ère su estion de Mans lt 
est donc d'or re rno ra i uc el 

u11 par ur, contrôle strict des naissances 
tendant â ra te ramttlé 08 remplacement t, 

c·ost b-d1rc la fam1ile avec deux enfants 
maximum Pre:nière con1radiction cette 
perspective ne se heurte pas seulement A l rEghse et au Pape. elle memait en ques 
1100 quelques piliers de l'ordre moral Cl· 
pilalisle : mystéros de la reproduction et 
culte de la fam,llc. Il S>J ff11 de voir le fana
tisme do la bourgeoiSte française el de ses 
<JOUvernants face au prob lème de l'avor
tement, pourtant légalisé da11s d'autres 
pays, pour s'en convaincre 

1t•VESTI R OAr~S LES 
PRODUITS r•oru RENT ARLES? 

2) Mais il ne s'a,11 la que d 'une con 
tradicuon mineure comparée à culles qui 
touchent le systcme économique lui , 
même 

En supposan t une populntion mon
diale stable. Mon:;hoh irntmére ,me sk1n 
de oond it,ons_p~tt1nt d'assurer un 
COnaio éauiJibœ : 

• a) Une p, ior,16 à J• produciion ali 

\

menraire en investissant t1ussi dans les 
p , oduits agncoles repu tes • non ren 
!ables • ; b) une forto rôduction de la 
consommation de biens m~tèriels ~r ha, 
b i1an1, compersee par ! 'extension de 
biens rncorpo,el• (p,6.oy1111ce JOC1alo, 

10 

"""110uis<emenr imcllecwel, organisar ,on 
de~ loisirs • r ;,cuvités recréa1ivos); c) la 
pio/Ong• r,on notable de Ja durée de •IJC de 
1ous les biens d ·equipemont, en prtivenanr 
le 9atp1llage e1 en évI1om la prot\uctio,. ~e 
!.Jens non essenuel•;: d) la J ... lfre cont•·e la 

liution et l'epuucmen• des mJt101e, 
,e:mores par la reor1emarion des ,nv ..... , . 

:"semcnr" , . 
Seau programme en Vêtue. ~al.~ que 

s;,, ni/10 deroander a un entreprtneJ,U ~ 
pH lme d'investir dans.JI.es ...ptOG<lÎIS 

• réputés• « no!l..ttlllllbles ~-.:..~~ 
s.1 ,atSOn d 'ttre es1 luuorn • nu. s1p,1te 
une rorte rêduction de la con'SQ1.1mation 
de btcns matériels, alors que h publmtè, 
les mass-méd ia, tous lM grands moyens de 
1,ntox1cat10n capitaliste presentenl cotte 
consommation comme le puvtlège et la 
réussttt de leur système de 1- w monde 
libre ' 1ue si9n1fie prolonge t. ouree de 
v,e dt, .,,ens d équipement, alors que l'on 
::.au perunemment que les ontrrpreneun, 
conmuctcurs d'automobiles ou rab, 1cants 
de tubes èe néon, s'1ngén1en1, selon le 
principe de " l'usure 1n tegrée •. " ~miter 
L1 durée d 'utilisauon de tours proau,u, 
pou, renouveler le marché el muhiplicr 

les benéflces ? ~ 
Tout ccc, revien1 a demander que le 

sy&1éme capitaliste fonctionne contre sa 
propre logique, celle d u profit rr.aximum. 
N'est-ce pas un verdict 1 

FC0"0 1 1E PlArHflU CONTRE 
LO nt r1AP.CH E 

3) L •arfaire de'licnt encore plus claire 
lorsque Mansholt en arrive aux sugges 
11ons pratiques. Ils propose : , l'insrnu 
r,u101~ d ·un sysrêmc de ceri,{ic,,cs de pro 
doc•,on (certif,catsCR) cc,nlrôlé a J'e<:he 
lo11 eu,opeen . Ce synome vise~ dé1a,or 
les produits reconnus d ·u1ili1é priorirntre, 
non polluants de p,eférence, et /o taxer 
lounlement lei. autres, par exemple ~ 
taxer lourdement les au1omob1les dans les 
cinq premières années d 'uttlisa11on pour 
enccur•ger la construction d 'aut0mobile 
de ,ongue durée ... 

Il s ·a9it d ·une premie, e ino rus/on dans 
le domaine de la s.icrosa,nte propnéré 
pnveo et d'un premier empioitmem 1 j. 
mide o .. ns celvi de la lib, e enueprise 

Le réel p,oblême qui se profile demere 
ces bncolagos, c'est celui de la piani . 
ric•11on économ ique de l'ulilisation cons
ciente et centralisée des richesses et des 
ressources au sorvice dos besoins sociau x 
collecuvemont définis. l>'ansholt finit par 
le reconnanre : , A cet effet, il faudra se 
pencher sur les problernes de la plan,fj. 
cauon ... ,, e1 iJ évoque « une économie 

Pl.US D'ESSENCE 
PLUS D'AUTO 

PLAISIR DES SENS 

DES VELOS! 

rigoureusement planifiée qui assurerait ~ 
chacun le minimum vital ... 1. 

Ainsi, ,oici à l'ordre du JOU< cette eco 
nom1e planifiée tant décriée au nom de la 
lil:re ooncurrence , la liberte d'entreprise 
et iO hbre jeu du marché Nous ,n pre
nons acte 

Mansholt constate en outre que l'ob
jectif d'un systeme de production non 
polluant se trMttJira p.ir un ner recul du 
bien étre maténel par habi1an1 ,,. Ou 
d 'une certainJ concepuon du blen ~tre 
matériel • La quesuon est posée. Comme 
olle était déj~ posée i\ travers la propos,. 
tion des certiflcat> d 'u11Ji1é CR. flu, dé 
cide, et au nom de quo,, des priorité, 1 

Lès sociologues, les experts, une poignée 
de gouvernants et de pnuons • 

L.a collec11v1tè des Lravmllours n'est-elle 
pas mieux~ même de oonnaftre les consè, 
quences de leur travail, l 'importance de la 
pollution. le rythme cl 'épwscmont des ri 
ch esses communes ? Ne sont -ils pas 
mieux placés pour confro nter les res
sources à leurs besoins, pour exprimer 
leurs propres be30ins, et non ceux que la 
publicité leur pré te? Ne sont-ils pas seuls 
capables. par mtlle et mi lle conn.ùssances 
01 inlormauons confrontées, dt con,
trui1 e llne cconomie au service de leurs 
besoins collectifs. 

~ On s'apercevra alor, que cette image 
U.. mir-1;e du bien ltrc ma1ér1el offeNe par le 

capitalisme, ne correspond pas exacte
ment au bien l!tro sock'!l auquel aspirait 
les prod uctcurs eux mêmes 

* 
La lettre de Mansholt entrebaille quel• 

ques portes vers le futur. MatS elles don 
nent inévitablement sur la grande interro
gation : les solutions aux contradictions 
énonc6es supposent un système écono 
mique et social radicalement diffêrent , 
une économie planiftêe, le pouvoir de 
décision pris en main par la masse de pro, 
ducteurs et non par les possédants 
actuels. 

" A ce moment se pose avec acwco la 
question de saVOi( si une cè!n o:,éra1inn 

es< possible dans le cadre de l 'ordre éra!>I 
e! ,i, par ~xemple lo ,ystême Jc1Uel d, 
production pem ètre rn.tint enu au 111vea, 
ries entreprises. A mon avis. poser la que, 
1,011 t!quivaut à y reµondre p,ir la Mga 
live • ., , reconnaft ~,.ansholt. 

C'est l'hommage involontaire, oonsen: 
du bout des lèvres par cc technicien d 
œpital , ~ la solution d'une économi 
démocratiquement planifi~e. c'est à-dir 
~ la solution socialiste. 

CROISSA~CE 
ET RO~HEUR ? 

1) E 

Pour les gouwmlPments ca• 
pitalistes Pt les patrons p.1rles
d'expansion, de cro,ssancP., 
c'est parler dP réussite. En ali 
gnant les chiffres, 6 %, 8 %, 
10 % dP taux d'exparl$iOn, ils 
suggèren t avec insistance que 
le mieux être et le bonheur des 
travail leurs leur est lié. Pour
tant, un sondage de l' IFOP, 
publié par l'hebdomadaire 
Entreprise en Juin 72, révélait 
que s0l011 63 % des Français, 
/'P.conomio progressait plus 
vite que la justice sociale ; 
14 % éta ient d'avis contraire, 
le reste nP se prononçait pas. 
17 % estimaient que le progrès 
économiquP. aurait pour consé
quence lo l'avenir ·un accroisse 
ment d1>1 « inégalttés P.ntre 
catégories dA Français • ; 43 % 
s'attendai1mt au maintien dP. 
ces inégalités, 19 % seulP.ment 
_li IP.ur diminut ion. Enf in 57 'If, 
dis f)6rsohnes intt1llO(JHS d6si· 
gnaient la « jtJstiœ sociale • 
comme la chou la plus impor
tant11; 25 ,-, donnaient la prio
riœ au progrè& konomique. 
Comme quoi, d'après l'expé• 
riencP. des travailleurs, les deux 
choses M vent pas exactement 
de pair. 



[,(' rationnern('nl lempora:I'!' et le l'Cnchfriss<>menl durahlr du pé lrole. 
metlcnl en évidenC'(' IC's cunséqucn<·t>s de la con,ornmution avt>ugle engen
drée par le cap1t~l. Les caprices et les luxc·s de celt.t> société 1·epue, batie sur 
l'cxplo1ta11on et 1.., ptll>tgc. ne <·oulent plus c.le source. L<' ,candalc ;>c•rn1a• 
nent qu'ils con,l1tucnl peut dc\'enir llensible il de larges mus,cs .. 

Premiere cible, la plus évidente, celle 
du gaspillage. On connait l'histoire, haute• 
ment symbolique. révélée par Ralph 
Nader : fo ffrrne géan10 Conornl Mo1ors 
a,ait clépenîé en 1964. oour /a sécurité de 
.,,. mode/es. une somme êgaJe â o.073 'li\ 
d• M>n b6nefic• ner apres impor,. alors 
q,: 'elle avait dépen5' qu,,tre fcis p/li,, pour 
rendre agréable le bru,r que fom en se 
fe11na111, les poruères de ses voirures .. 

Autre gaspillage croustil lan t : l a 
compagnie aérienne TW /\ organise pour 
m passagers des vols stylés , ils peuvent 
choisir entre le vol « romain > avec hôtes
ses vetues de toges de ve,calo,. le vol 
• 9arGOnnière à Manhattan > ou le vol 
• old english • dont le décor reprodull 
l'intérieur d'un pub anglais 01 ou les 
hôte~s sont apiwlëes • sou brettes ,, 

Dé1ails, parmi une foule d'au11·es La 
vallc de New-York consomme pour ses 
seu le, illum,nations publicitaires noctur · 
nes, autant d 'èlccrricité en un 1our que 
toute la ville de Carpentras en un moas, Et 
la seule ville de Chicago consomme au ta.nt 
d "énergie que le monde entier il y a deux 
saécles . 

DEUXIEME CIBLE • 
LA PUBLICITE 

En Prance, les dépenses de publicit•. 
totalement inutiles on1 triple de 1960 à 
70. En 1975, elles attcina,-,nt 8,5 mil
oard• do francs, ,ou le cJouble des crëdirs 
pub/tes consacrés à la san ,é ,1 /a méme 
date. Chaque firme, pour vendre plus que 
la firme concurrenre un produit souvent 
équivalent, engloutit des millwds dans la 
publicité . Pa.ar relancer la vente, l'effort 
porte plus sur le renouvellement de l'em 
ballage que sur l'amoliorauon du produir 

Part1culîérement sigmficahf cet exerci• 
ce de « gesuon • proposé aux élêvos ingê• 
n1eur de l'F.cole cen trale ·•Le lnncemont 
du Micropenta , nouveau produit, a été 
magistralement mené ran dernier. On en . 
a vendu pou ,· 2.700000F, 
Malheureusement, le produit a été vite 
concurrencé par le Mml-Exa de chez 
Lever et les ventes sont iombéos Moyen 
Mnt une dépense de publicité supplémen
taire de 500.000 F, on peut ceiwndant 
espérer , amener les w ntes au nive•u de 

l'an dernier En mettant iu pomt un autre 
produit , le Ma>cipenta, dènvè du micro• 
ponta moyennant adJOncuon de pMnol, 
on peut espôrer doubler los ventes. Coot 
de la mise au point du Maxipenta : 
l800.000 F 

Soluuon a dépcnsor 1800 000 pour 
me t t r e a u pomt le Maxipenta. 
Solution b : se borner à une campagne de 
publicité de 500.000 F • 

L'Ecole centrale est oécidément une 
grande ècole de logique capitaliste. Sans 
commentatres 

f ,;QJSIHIE ClllLE. 
Lf C,ASPILLAf,f ,··urA HE 

Le 90uvernement a dépensé, en 1970, 
40 milliards nouveaux pour son budget 
militaire, autant quo pour l'Education Na
tionale , El 40 % des sommes consacrées â 
la r e cherche sont orientées vers la 
recher:he m1lataare. Le 27 avril dernier, 
les go vernements franc;ais et allemand 
ont interrompu h construction de la fu
sée Europa 11 , emrepnse en collaboration 
avec la Bol91que et les Pay, Ba,. Coùt des 
rccherchoset desprem1ers travaux: 
3,5 milhards Pour un rés1Jltat nul. 

Au x Etat, Unis, l'équipement e· l'en• 
treucn de l'armée ,m périaliste la plus 
puis<ante coûte dos fortunes colossales 
On estune que. a partar de 67-68, le Pen
tagone a consacr, l O % de son ,cul bud 
get de recherche à la mise au point d 'ar• 
mes spécifiquement desunées au Viet• 
nam, soi1 en11ron 800 millions de dollars 
par an (4 milliards de francs), sans comp
ter les dépenses pour des armes pouvan t 
servir auss, b,en au Vietnam qu'ailleurs. 
Depuis 69. le budge, militaire des USA 
o.1c,lle autour de 80 milliards de dollars 
(400 mrilions de francs), so11 doux fois le 
budget annuel total d• la /'"rance I Et o n 
prévoit pour 1980 un budget de 100 â 
l 10 milliards de dollars 1 

OUATRIEtAE CIBLE 
LE GASPILLAGE DE MATIERE GRISE 

Petite histoire Les services de recher• 
che militaire américains ont mobilisé des 
chercheurs el des savants pour mettre au 
point les « oreilles de jungle», ces reni-

·, 

fleurs éle<:troniqucs capables de detectcr 
la transpiration huma111e, tout ce qui bou
~e. rcsp11 e, ran du bruit, est plus chaud 
ou plus froid que l'environnement Trés 
vit< en dêplaGant, in tervesiissant ces dé· 
tecteurs, le, Vietnamiens ont 1•éusS1 à 
brouiller, et fausser I es In r or mations 
émises. à faire qu'elles Indu Ise nt 
l'état-ma1or en erreur. li a fallu 1emettre 
Je, chercheurs au travail pour intégrer aux 
détecteurs un système d'autodestruction 
miniaturisé, déclenché automatiquement 
pour le déplacement de l 'appa,eil . 

En tout des heures et des hourcs de 
t,ravail, payées au prix fort. Et pour quel 
aésu l:at > Quet usage'/ Encore un 
exemple parmi d\iutres, des milliers d 'au
tres. 

Pourtant, au)Ourd'hui en Fr an ce 
700 000 sm,ca,ds 11 om que 788 frs men
suels pou" vivre ; et un ûers des -.J ,'1111(15 
p,e, de 5 mi/lJcns de rravalJ/eus, gagnenr 
mo1ll., de 1200 t1J11c.1 p.i, 111ois, Ct 011 

meurt do faim dJns le ononrle ! Et lv llCm• 
bre des analphabeies f!St µasse en diK ans 
de 700 J 800 111J//ions ! 

En 1960, les pays capi taliste. dits • ri, 
elles , avaient fixé 1 % de leur produit 
nauonal d'aide aux pays qu"als pillent et 
oxplonent intensément par ailleurs 
Depuis, l'aide a e, ê réduite et ne 
représente plus pou, les Etats-Unas, prin
cipal donateur que 0,5 % de son p,oduit 
national ! Une aum6ne I Et encore, les 
troas-quart de cene aumône ne sont pas 
un don , mais un prêt remboursable. De 
sono que la dette des pays sous-dé 
veloppês est passée de 9 milliards de dol
lars en 1955 à 60 milliards en 1970 ! 

Co gaspillage monumental n'est pas for
tuit . li n'est pas une bavure . li n'est que le 
revers inséparable du systeme. Il s'agit 
d'un gaspillage ou tout n'est pas perdu 
pour tour le monde. Pour Genera l Mo 
tors, l'améliorauon du claquemen t des 
portières n'est pas un cµspillnge , mais un 
moyen de vend re, au mème titre que la 
publictté. Pour les militaires, pou ,· les \)OU• 

vernements, et pour les patrons, le budget 
militaire et la recherche militaire ne sont 
pas davantage un gaspillage, mais le prix 
nécessai,e au maintien de l'ordre établi, 
intérieu, et 1nierna11onal. E1 quand uuc 
minomé opprime e1 exploire une majo
n lè de uavail/eurs, quMd un pays commo 
los Erats-Unis absorbe ) 16 des richesses 
du monde ou 1, 1 S de la poµui,,uon, Je 
mà.intîen de l'ordre coute nécessruremeru 
iras cher : il faut acherer des mercenaires 
et perfeccionner sans cesse les armes pour 
continuer A l'imposer â la masse de ses 
vic1imes. 

UN 
AUTRE 
MONDE 
Les 011\Tter~ anJ!lais Il(' tl'availlenl 

plu, qui' trois jom, pur ,.,mauw, 
3\'C<" r<'durtion cf(\ ... alairr it ln cl~ ... 
, :encrai \lolors md -10 000 ou. 
Hier, anwrit-ain, t•n ,·hômoge l<'ch• 
niou<', ~;1 dnn, ,on discoin·, dl' 
\ 'CPttx, Pon1p1dou annon(~f\ co1nme 
unl' largt>,,r pre>1drnltrll1• " 11111• 
tout ,,l'Ta fait pour r,·ilrr un<' C'ri,r 
générnle d,, l'Pmploi ». Ouanl au" 
cri~es part,rlles, advienne q111• (>O•tr· 
ru I Alor~ <1u'on pa1·lc rie p<lnuril', 
alors qu'on connaît la grandl' n11-
..èrc d e l'en;.eignc•mc•nt, de la sanlé, 
d<', éq11iJ1emcnb ..06:rnx, le chô
nH1A<' ml'nal'<' plus qut' jamnis. C'<' 
n'<•st ras le moindre paradoxe dt• la 
-ocièlé Ntpilali,Lr. F.t :tlor, que k 
chômtll:<' mrnfl<'t', la S<'mainr de tra
\'ail ,·este. 37 ans aprè, IPs a<"cord, 
MaLU-(11011. ,u111•m•urt• a ,11 lwu1·rs 
pur scn1uinfl, a,r,· dr, c·adC'nCt'~ in 
--ontrnahles. Lr 1·a1Htalism(' n'rn l'--1 
pa, a u1w conlr.idiction prcs. 

li] Il faut d'abord savou que la àu,ee 
du tr. vail réelle da n, ~ne vi eù'ou 
.rrie; n ·a pratiq uen,ent pas d im, 

nué en un sioclc. Il y a un siecle. la du1ee 
du uav•il ern11 de 12 heures par ,our envi
ron, 1na1s du fait de la pro,om1té de l'ha 
b itat et d :i lieu de tra'la~ . clic co\ncidait 
en fait avec L.i durée d'absence du domi
cile lluiourd'hui, dans la region par i
sieMe, 40 % des hommes consacrent plus 
d'une heure par Jour au transport sou
vent 2, parfois 3 et plus; le travailleur 
pansien est absent douze heures rle son 
domicile, et 35 'li. plus de 12 heures. De 
plus, si l'age d 'ontr6e au travail a reculé do 
6 à 8 ans environ on un siècle, la durée de 
la vie active a été prolongée de pres do 
trente ans Un ouvrier qui t ravoillo 46 
heures par semaine, soit 2200 heures par 
an, travaille prés de l 20 000 heures dans 
sa vie . JO 'lt, do plus qu'il y a un siocle ! 
/\lors quo la journée de travail est souvent 
plus penible que 1adis du Fau de l'accélè· 
rauon des cadences et de l'organisation 
dite • scientifique du travail • · dan.1 la 
sicierur~ie la producrion a augmenté de 
100 ',l, enrre J 950 et J 965 peur le méme 
temp, de crava/J 1 

Aioutons enfin que la plupart dos pa
tron,. plutôt que de réduire le temp, i.lo 
11ava1i c l embaucher du personnel, i:,ré
féc •nt multiplier les heures supplémen• 
taireb . en particuhcr parce que les ch(11ges 
soc1dles sont moins lourdes sur les heures 
supplomcntaires que ,u, de nouveaux cm 
plois Depuis plus1e:,, s semaines, les m i
neurs britJ.nmq 1..es or.t entamé une y1eve 
des heu1cs supplome,:r•1,·cs, /\ux Etats 
Unis, depuis la ~rév. de l'usine ultra
moderne de Gcncral Motors, à Lords 
town, doclcnch6c cont,e le g ré do leu, di 
rection syndicale. par ce ieunes travail
leurs contre l'accè)ération des cadences, 
le ptoblémc de, conditions de travail et 
en ~•· riculior des heures supplèmentnires 
se pose avec insistance ; il la ôté en parti• 
cuber dans la ~revo de Ch ryslcr l'été der , 
nier 

6 MORTS PAR JOUR 

Le, trava illeurs ont été explo ités, pres
surés a un tel point, que certams p,mons 
eux mém os son t o bligés do constater que 
la surexplo,tataon finit par abouti. , des 
resultats contraues à leur projet. 

O'aooid du fau do raugmenw11on do 
l'absentéisme au unvail llinsi dans rusme 
de Lordstown prêcnee on avdlt constacê 
que 1~ taux d 'absen1éisme considére com
me normal à 2 %, a11cignait 5 % eu mo
yenne et 10 % le vendrech ou le lundi Des 
con>tJta t10ns a nalogues o nt éte faite, a la 
FIA1 do Turin, En revanche, une rc~u-:
tion d "hora ires en Norvége a révélé q ue 

-
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REPARTITIC.,N t:N POU R~e NTACE DES OUVRIERS SELON LA OUREE HEBDOMADAIRE DU TRAVAIL 

1 ■r octobre 1972 ••• ... 
1er tonYier 1973 .•...•. 
1er ovril 1973 .. ..... . . , 

se, effots étaient compenses en partie'par 
la réduction du taux d'absen téisme Se!on 
l'lnsrnut Max Piani, uno réduct10:, d ho 

· ra,rr est corn pense.. j 65 % pm I" J ,mi• 
nuuon de fatigue dar.s le cas d'une )Our
n l>e ramcn~c de 10 a 9 heures de 1,J•,JII, à 
45 % pour une rèducuon do 9 rt 8 h et a 
36 % pour une roducuon de 8 a 7 h En 
Australie une réel uct1on de 4 heu, o, par 
semaine (de 44 a 40 heures) apphquee à 
71 usines a donné en moyenne 2 % 
d'augmentation do la producuvité grace à 
uno simple réor9arusa11on dos services. Et 
1ou1 cela dans le cadre de pays capitalistes 
ou les travailleurs continuent à subir le 
travail en mie1te S.lns avoit leur mot à 
dire sur l'organisation ot le b ut de leur 
travatl, el enco re moins de l'econoinie en 
gént!ral. Une étude effectuée en F.ancc en 
1948 montrait ainsi que sur 1000 salariés 
le nombre d'absents varie de 76 a 35 se
lon que l,l semaine de travail est do 46 ou 
de 43 heures 

Auire conséquente de la durée du tra 
vall. l'augmentation du nombre et de la 
(1raV1tè des dcridon1s du rra.ail. Pondnnt 
i'ann<'e 1960 61 ou I• durée du travail a 
;te l'une des µlu, longue• dt l'àples 
guei r,. ~ •. ., Jcctdonu du :1ûvoul om JU9' 

rr.entt en France a·e 13,5 't I Une etude 
· f•1te P•< des médecins de la réqaon pan• 
s.tnnc t!tabht que 27 · de, accirie,m rou 
ch~m des ouvriers n àv,i1n1m 8 t1 9 h•w es 
p,,r )Our, er 38 ,<. des accide::'.s 1cucl,en1 
de, ou•r.iar• ua·,a11/,1n, plu, de 'l ll~wo, 
Or, lu moyenne . c,·e en F ,~nce de 
1.1 mdhcn d'accidents oe t dv,111 ~3• .,n 
pour l3 millions de salarie,. Chaque 1our 
6 travailleurs rnourcnr dans une usine ou 

Ouree h•bdomodoir• d• tra-w~ul 

Plu1 d• ' 44 h.ur•• -J Ph,1 de Mo1n 1 
40 he11te1 o mo lnt 

48 heur•s , 48 h•ur•s Total de 40 40 hevres 
o moina de do 48 

:h .ures 
44 ~•11re1 heu,e1 1 

100,0 0,6 10,5 25, S 

100,0 0 .8 12,8 31,0 
100,0 0,8 12, 1 29,8 

.,u: 11,: c/Millrer F n 70, l'ensemble des 
accidentli du travail a repré!)entè une perte 
do 138 millions de jou nt!es de tiavail : 
soit l'équivalent de l 'am!t pendant un an 
de douze fois l 'ensemble des usines Re 
ntlUh 

Au moment où l'on parle d 'aug, 
menta110n du chômage, il faut avoir 
1ou1es ces données bien présentes ~ l'es
pm 

LES 35 HEURES, 
NEl:ESSAIRES ET REALJ::TES ! 
Il faut Silvoir en outre q u'en France 

l'ensemble des usines tournent à 80 % de 
leurs capnciu!s, qu'il manque des millions 
de croches. d'éoolcs. de logemen ts. qu~I 
mar.q ue des millions ;je médecins et d'en. 
sc,~nants. En un mo• qu'il y a laryement 
de quoi sur la planche pour tous A condi, 
lion que le but recherché ne soil plus le 
prollt individuel des capnnlistes, mais la 
sat1sf,1c1ion dei besoins collcclifs. 

A cond,rion de suppnmer les heures 
su1,plomontaires e1 d" rco11ire le iempl de 
11,1,a,1 son• diminurioll "~ u lalfo ni ~u9 
mer, 1,i.•ion de c(1dcncc A condi:îon ie 
P<'' !dge, l'ensemble de id è~sog11& e1111e 
1ou, les bras disponitk• A co1.d l'i~n 
d';.~\1.Jrer le plein emploi 

IJe;a en 1967, la Comnus-,on c< la 
MJm ù 'Oeuvre cnirnail pos ,1bl• le tstOù, 
in- m è·l ia I nux 40 heures moyennant 
l'embauche de 800 000 no.ve•ux travatl 
Jeun O r, à co11e date, 213 d•s femmes 
n'avaient pas d'emploi, la plupart parce 
que leurs 1~ches domestiques ~•ient m · 
compdt1b les avec un emploi risjuher. E t 
on eswna1t qu 'une mèro de :rois en fants 

38.2 9,0 16.2 
34,4 10,0 11 ,0 
33,4 9,6 14,J 

ayant un emploi faisail en réalilé 84 heu 
,e, de tr•v•il hclx:lom.idaire en add,. 
t io1,nan1 son travail domestique et son 
travail au-dehors. La Commiss,cn de la 
Main d'Ocuvre estirn•il ~ 500 000 le 
nombre do femmes qui pourr.1on1 (et 
pour la plupart souhaiteraient) prendre 
un emploi JI condrtion que leurs taches 
Jomestiques soient 10cial~es (mult1 
plication de créches 24 heures sur 24, 
blanchissenes collectives, canttnes de 
quahté el bon marché) 

Autre source de main d 'œuvre . la jeu 
nesse. La durée du service militaire per, 
mel do doser selon los besoins le réservoir 
de main d 'œuvre. L 'cncascrnemen t pon 
dant une année, avec la perte de temps 
dureme:11 ressentie par les conscrits, a 
pou, :onc11on essentielle l 'cmbn, 
~ad emen t L ·,ppreniissagc de• armes 
redmt Ju tempe.. des classes, sur les lieux 
d11abitat 01 do travaU , libérerait des di 
zaines de milliert de jeunes par an 

Pour toutes ces raisons la réduction 
massive du 1emps dé travail est nécessaiie 
et rê.llls1c Dos maintenant. le• mct.1llos 
;mg)als, e1 ualtens, ont faite leui Id ceven
d1cc1uor. de,~ Sen1dl00 de 3~ heures Alors 
qu en I• 1nce, en 71, ivoc 4~.~ heures, la 
semaine de uavail restait la plus longue 
d'Europe. Les 1rava1lleurs frMçais doivent 
,,um exiger la semaine do 35 hour.s et 
l'échelle mobile des /1euro• de rravail Aux 
Etats-Unis, 11 y a déJ~ plusieurs années 
que la principale ,evendica1ion des synd i 
cats pourtant hypcr-réformistes et bu• 
reaucratiq ues, porte sur la semaine de 30, 
et méme de 25 htu, e,, sans qu'elle pa 
raisse ou1rnnc1orc ou rod1cule. 

Le procès ve, bal des 
accords de Grenelle, le 
27 ma, 19R8, dPcla 

rdtt c L e CNPF et les confé 
<it•r,ltlons synclicales ont dlxi 
dP cle conclure 1111 accord 
c.,d,e donr le lmt est de mettre 
en œuvre une politique de 
·tlducr,on p1ogrcss1vo de la du
•(oo hebdomacf,1,re du trovail en 
vue d'about,r à la srma,ne de 
40 heures•· 

Résultôl . Id duréP hebdo 
modairr mov, nnr> dr> la se
maine dP travail, qui était dP 
45,7 hetJres Pn 68, a dimi11t1é 
<le 1 h 57 m111utes en 5 ans 1 
Elle était de 43 h 23 en dé 
cembre 72. S1 la réduc11on 
movP.nne de 40 minutes i,ar an 
~ poursuivrd1t, un atte1m.1rai1 
les 40 heures vers I ',w tom ne 
19 7 7, 41 ans après lf!s ,1ccords 
M,111g11011. 

Et encore : dans le bâti 
ment, en 1972, la semaine de 
travail resta dP 48 hrures pn 
movennP, 47,5 hPurPs dans 
l'extraction des minprais, 
46 heure, dans le bois et 
l'mncul.llPment. Ct so1)t des 
ho1.i1res parmi les plus lourds 
du rnondP (et Pncor P n',mf\ 
.,,erit ils pas le travail noir uu, 
reste fréquent ! ). Aux Etais 
Un,s la srmnine est de 37 heu 
,es dans l'industrie, en Alle 
magne de 43 

En 1930, la semaine de tra 
vall en France était de 4 7 heu 
res, pn 1936 de 40 h eures, en 
1945 de 44 11eures : les progrès 
tcdrnolog,ques en 40 ans on t 
peu profité aux travailleurs, les 
patrons onl réalisé de copieux 
béne1,ces. 

La réduction mass,vc du temps de tr. 
.ail ne permettrait pas seulement de rt 
sorber le chômage, d 'assurer le plein err 
rio,, elle permettrait encore de commer, 

e, ,. vivu.• autrement 
Pour ne prendre qu'un exemple, l 

êduction du temps de uavarl permettra •t 
d'nbolir la nouon do retraite. /\uJOurd 'h, 
la revendication d'abaissement de l'age de 
la retraite esl :ondamentale pou, les tra • 
vailleurs Poun,nt beaucoup souffrent de 
la coupure brutale que constitue le départ 
io la re1taite · ,h 001 été presses comme 
des cJtrons touio leur vie, ot puis, du jour 
au lendemain, plus rentables, au rencart, 
avec une aumone I Une enquête a prouvé 
q u'un cadre retraité sur deux aurait 
préféré travailler plus longtemps Nombre 
de 1ravailleurs aussi, malS ? leur rythme, 
avec des horattes réduits, et à condilion 
d'nvoir été moins surmenés tout au long 
de leur vie. 

Beaucoup plus fondamentalement, la 
réduction massive du temps de travail est 
la condition méme pour que les travail
leurs dans leur masse aient le temps 01 le 
gout de s'intéresser à l'organis.rnon de 
leur travail et de la sociéui dnns son en• 
semble, d 'élabore, collectivement et 
démocratiquemcn1 un plan économique, 
do prendre part aux grandes décisions po· 
lit iques. C'est une des conditions fonda
mentales de la s,oc,été socialiste. 

C'est aussi le moyen de libérer des mil 
lions et des milhons de cerveaux de la 
routine et de l'abruussement quotKliens. 
Do leur donner l'onv,e et la possibilité 
d'inventer, de créer, de b~tir un monde 
1ou1 différent, 1el qu'une poignée de cher, 
cheurs d'élite actuels n'auraient iamais 
assez d'imagination pour le concevoir On 
s'est émerveillê de l'1ma91na1ion des gré, 
vi.stes de LIP, cc n'est qu'un avant,gout de 
ces possibilités ouvertes par la libération 
des travailleurs. Mais pour y arriver, il fau~ 
dra briser la logique du profit, et l'Etat 
qui la protège 

DB. 
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" /\fa/gré les impondérables de la suua
tion poli11que les doux Vietnam el Je Laos 
offrent des possibilités d'inves1lsseme11ts 
non negli9eables . 

... Le sentiment et le négoce peuvent 
farre bOn ménaqe dans ceue partie du 
mondo • « Enireprise • 

14 /2,73 

□ l,e 6 dôcembro, Paris accon:lait /> 
SaigOn un prct de 100 milhons et 
un don de 10 millions de francs. 

Cette décillion fait suite ~ la reconnais 
sance de fait par le gouvernement fran~ais 
du r,!gime fantoche comme • représen 
talif » dol'« Etat » du Sud Vietnam et à 
une lntonso activité diplomatique et éco · 
nomique. Elle fut préparée par d 'offi
cieux voyages de François Missorfe dans 
le Sud-est asiatique 01 des échanqes de 
missions économiques, (7 industriels et 
banquiers français visitaient Sargon lors 
des négociations de Paris entre rnscard 
d'Estaing et Chau Kim Nham) Et aujour , 
d 'hui, la lrt!s patronale revue c Entre
prise • exhorte les investisseurs franGais il 
sfotéresser plus à l' Indochine alors q ue 
1:1. notre > gouverneinenl organ.is~ des 
d rners -rencontres enrre l'ambassadeur 
fantoche, Nguyen Dug Quang, et des 
hommes d'affaires. 

LA PLACE OU CAPITAL 
FRANCAIS 

/\prés les accords de Geneve,en l ':1~4. 
l'influence française s'est vue globalement 
supplantée par celle des USA. Les intêT'èts 
français sont, pourtant , restés importants 
au Sud-Vietnam dans l'industrie (indus 
1ries alimentaires. chimiques, pharma
ceutiques et mécaniques et élecrriques, 
dans les tabacs e1 allumettes, le caout 
chouc, cunent et amiante-ciment, alu
mmium. verrerie, textiles et transpons) , 
les plantations (caoutchouc, thé et café) 
et dans la banque (!). /\u Laos, fort pou 
industrialisé, l'essentiel des investisse
ments est toujours français (dans l'êtain 
et les « brasseries de l ' Indochine • ). Los 
F.tats-Unis contrôlent ce qui est aujour 
d 'hui l 'essentiel · le budget, l 'administra 
tion, l'armée 01 la police fan1oche. Mais la 
nouveUo strarégio impôrialiste de Washinq• 
ton, visant .; faire assumer plus largement 
par le « monde libre » et tout particuli
èrement le Japon, l'/\llcmagne Fédérale et 
la France - Je soutien au x r,!gimes />. sa 
dévotion orrre au gouvernement françnis 
l 'occa.iion d'une revitalisnt10n do sa 
, présence » Pour gagner de nouvelles 
portions du marché régional d u Sud-est 
( l ) VOlr Il Lo Fral'IC4 COR\j.,ltCe de Sa,qoo ... àOCU 
ment FSI NO 7, 

asiatique d'abord . Pour mieux se placer, 
a..,c les compagnies ELF, CFP et Aqui
tatne. dons la prospection du p~trole sous
marin Pour tenter mt!me d 'arracher des 
marchés militaires. La France a le triste 
privilege d 'être le 3eme marchand de 
canons du monde. Et « Le Monde• du 
5 mai nous apprenait que des disicussions 
étaient engagées pour la vente à l'armée 
fantoche d 'h,licoptéres français. 

LA GARANTIE POUTIOUE 

Ocrnil!roment, l'extension de la cimen
terie de Ha -Tien a été décidée grâce à 
l 'appui d 'un consorr,um de banques fran, 
G•iS-Os, ainsi que l'installation prcs de 
Sa,qon d 'une usine lsostat 

Mais malgré tous les efforts gouverne
mentaux il ne semble powtanl p.1s que 
les industriels franG<)iS, à l'instar des a lle
mands et des japonais. soient prèts à 
investir massivement. L'nvenir polit.que 
du Sud-Vietnam, comme de toute l' Indo
chine l'este trop « incertain •. Symbo
liquement, le jour de la signature des 
accords économiques franco -sa1gonnais, 
Thieu, procédait â la 9éme dévaluation de 
la piastre de l 'année. Et l'inquiétude des 
milieux dirigeants fantoches no se cache 
plus. Fin novembre, de nombreux parle• 
mentaires salgonna11 - favorables à Thieu 

étaient amenés à déclarer que « nous 
luttons dans une situation où la confiance 
du peuple est ébranlée par l'état de l'éco
nomie et des finances, parce quo les diri , 
geants économiques et financiers man• 
q uent à leurs responsabilités, sont pares
seux, parce qu'un certain nombre de 
haurs fonctionnaires sont indignes et pro• 
fitent des évenements dans leur propre in 
térêt (ils doivent) être défères devant les 
tribunaux ou même titre quo les crimmols 
pour avoir provoqué le mécontentement 
de la populotlon l'insecunté dans la so 
ciéré pour avoir directement aidé r enne 
mi • (2) F.t ce, un mois apres que le ré
gune fantoche ail solennellement remanié 
le ministère de l 'économit (e t l'tltn 
major) pour e n finir « une fo is pour 
toutes » avec le gaspillage ' 

Ce qu'illustre de telles déclarations, 
c'est la profondeur rie la crise du rcqime 
Thieu jusque dans les ,,,rie, qu 'il a;ntrôle. 
Cotte « mcertitud e • q uant i> l'avenir po, 
liti~ue. ni « Entreprise • . ni tfüsoffe 
n 'ont pu la cacher Et les gouvernrunents 
occid entaux se refusent toujours;, assurer 
les investissements de leurs ressortissants 
contre œs risques Ils se contentent de 
mettre en valeur le bas prix et ln qunli
fication de la main<l 'Cf'uvre et les facilités 
(2/• LeMonde o du 30-t l 73 

lëgales exttémes accordées aux mvesus 
a,unéllancJ'r, - notamment la c.,~•cuéd r 
rapatrier s.111s dûf,cullês capitaux et 
bénéfices. i)ans ces conaition.i, los po• 
sibles mvestissemenrs de caplldt. '< er:.i :. 
ger, ne se feronl p,obablement :uo da:u 
de! secteurs ,l rentabilmi financiers 11rnr.e 
diaie 

l.'HIJEU 

Or ceci est bien en<l9G? de ce dont 
Saigon a besoin. La seule chance de survie 
du régime fantoche, ;, terme , réside en 
effet ~ engager un dêveloppemenr écono 
mique qui lui permette de stabiliser la s1 -
tum10n sociale dans les zones qu'il con 
trôle, puis :. opêrer une reconquéte mili
taro politique des zones hbéréos Or cela 
demanderait des m vestisscmcnts massifs 
et à longs termes. Le terrain économique 
est aujourd'hui l 'enJeu d'une bataille déct
sive. Le mainti4n en ac1iv11é de l'appareil 
militaro policier de Thieu engloutit la to
talité de l'aide financiére. l'inflation e t le 
chômage nourrissent la croissance de l 'op
position urbaine, le renforcement des 
zones libérées consécutif a l 'arrt!t des 
bombardements US en fait un pôle d'a t 
traction pour los populations miséreuses 
des villes. Ce n'est pas une aide timide el 
prudente qui peut inverser cette 
tendance. 

Mais si .les derniéres dêcisJOns du gou
vernement français ne pou vent perrneltre 
du régime fantocho do surmonrer ses 
conrradictions, son auirude n'en n'es1 pc1s 
moins une aide pol,r,que très appréciabl~ 
er appr6ciée par Saigon 

LE CAMP 1,,PE~IALISTE 

Pompidou prétend maintenir la ba 
lance égale. Le vendred i 21 dêcembre des 
accords étaient signés avec •4a1 Van Bo 
qwaaxin:laimt ~ la RDVN exacrement les 
memes avantages qu';\ Saigon. t.lais cette 
polltique avalise sur deux problèmes es
sentiels les proiets de Thieu F.n niant la 
représentativité du C';RP et en acceptant 
de fait la théorie chl!re aujourd 'hui aux 
fantoches do;i • doux Vietnam ,. n u•un 
des principaux signataires des acoord s de 
Paris, qui avait entretenu et continue à 
entretenir des rel.ltions avec le <1RP, 
prenne ainsi des déci:.ion, qu: co ntrevicn 
nent â leur l~me comme fi leur esprit, 
voilà qui susc,td t. ·coonn.iissance ouverte 
de Saigon. La Rï)VN el le (;RP o nt, oux, 
officiellement protesté. La ROVN en ne 
nommant pas d '•mba.ss3dour ~ Paris, en 
retardant le voyage do Missoffe A Hano i 
et par de violents articles d u quotidien 

Ni1an Dan Le GRP par les déclarations de 
son représentant en l· rance. Hleu . 

Au delà de la recherche de nouveaux 
prcfils néo-coloniaux en Asie du Sud-e1t, 
c 'est la volome de Paris de parr,ciper plus 
act,veme,11 Il la poUtique engag! • par 
l'/asl1ing1on ., u nom aes inrerdts J:: 
m onde cap1talis1e :out entier qui es! m,se 
en lum1ere. F.n co~tnbuant l des projets 
politico économiques tel celui d 'aména, 
gement du Mékong, comme en appuyant 
directement et plememont le régime 
Thieu sur la scène internationale, ln 
France s'affirme aiasi aujourd'hui l'un des 
derniers et des plus fe.-mes soutiens, après 
les USA des fantoches indochinois ! 

Reconna issancA du GAP et du 
GRUNK! 

Rupture des relltions avec ~aïgon 1 
Arrêt de toute aide dirncte ou indi• 

recte aux régimes fantoches ! 

Piarre Rousset 

OUAIIID JOBERT O EVIEI\JT PRUDE"lT 
En ju,lltt d trnittr. 1l0tut nctu1,thlu ,u, , 

niu,e det AflltrOt éh11l96ret, M;chel 
Job••1, s·,na1t exphqué en termes l•p• • 
d1lret. 1ur la pohttque t,1nç11w • l'...,.,d 
du Cambodge, Aipondant à un dl,puti. 
11 s'61a1t 11• clal'M, pour j us1 1flu, l'appui 
fournit •u ,jQlme Lon 111401 u: Uul vout 
du pnnce S•hanouk 1 • 

Cinq mois plu~ t.1ttl, le ton 1i1 ch&ft9il • 
• L• oohtlq ue du 1)0uVl'fn11men1 frnnça,s 
ripond aux ,6ahtès actuelles de l,1 qutts• 
tlon c11mbod91onntt 11 ttfno'tgne qu'•I on 
suit l'éwoluhon a-wc attention, .. LPli êvt• 
no~ntsqu1 ont ma,qu6 cet t1•t .. .J mon
ttent qu•un,e tOlu1.lon Ou probh'lme c:am~ 
t,od91t1n doit prendre en co,mdératio n 
let poi,ttons du 9ouwarn,en,.-,1 du 1mne1 
S1h-'1Quk, •• 11 O'oû atnt•ntton de ta 
France lors du derme, vote b l'O~ U sut 
t.a , .. >rO.OntatlY1t6 du GRU"11K ot d t 
Lon f\101. 

Leti 1n10,t1, dt l'1m1)•d11hsmu hanç31s 
.-tc;t.1m0flt un m,n,mum de r6•llsm1. Et 11 
changement tardif da 10,1 die Jobort re • 

Oélt '" ~•nS ma,quff su• 11 Ututln 
ç0mma sur 1•,,.n1 intorna1ion,1le i,.e, 
te F Uf\lK. Mais l'actu~le pos1t1on du 
gouvornemtnt trença,t PtUt 1u1 1 tendre 
à rech.,ch.,. u,wi " tro,sulme 10iu11on • 
tace :, un ,'91me f1tn1oche 1ne;,pabh.- ot 
un FUNI< GRUt.JK domm6 par ,., ,evo • 
lutionn•1res 

M.,ilh•u•evGemeot pow- l'1ml)4,'1i.ti,,111 
mondial, te, ôk!men1' do c.110 • tro,. 
s1bme vou, • <1u1 prêser"8ra11 l 'e1,~en t1el 
~ 11111n .,utt,tt ,u, Cambodgo Hmblcnt 
par llruhètement ,nexii.t.tnts. Et la p01t 

t lque du n,ouvttm•nt anll ,mpén,.liUf ,1e 
Mt ~•11,r•1t pas dt d 11mi -tttta1101. 

lmµosu"s t,u gou..,-11,·n,ement lrançan, Id 
tc,>eOm~1,wnco du GRUNK I 

13 

1 ' 
-.. 

-

-

-



-

( :111 L,I 

LA JUNTE S'EMEUT 
POUR VILARIN 

Pour la prem1erc fois dl'puis le 
coup d 'Etat, la presse chilienne - la 
p rosse fasdsie - a parlé d ·act10•1S 
hœtilei, à la junt.(' et à ses rcpré:,('n• 
tants. Elle l'a même .fuil tri>s lon1tuc
ment ot avec dtlta il s et ind il(na l1on. 
("était le 17 décembre, au lende
main de l'action ori:anisl'c contre 
\ 'illarin , c l sa p r(',,en('C à Pari,. 

La presse dP la junte se montrc i\ 
la fo is scandalisée e t t riomphante 
de I' • accueil • qui a été réservé à 
Cl' l'itoyen chilien. Un titoyc•1 pas 
comme 14'~ au tre~ tout de milme 
puisqu'il a sa part de responsabilité 
dam, l 'organisai,io n des mai.sacres de 
ccs quatres derniers moi,, .. . Tno111-
phnnU' ? P:\l're ·quc scion <'<'S plumi 
tifs, l'action contre Villann prouvP 
combien la « défaite du marxisme • 
au Chih a ét(I importan t.(> pour le 
mo uvl'mcnt rtlvolu I ion na ire int<'rnll• 
tional. Si importante. q u 'elle moti
ve de tels actes de •< vcn!(ea nte ,, 

1\ tnsi, t·eux qu i ,ont à l'origine 
de cettf' •< défaill' his torique ~ sonl• 
ils eons1dc>r6s comm<' ct<>s hérns'à ln 
d 11nens1on historique et 111 Lerna-

LETTRE DU 

tionnl<' C'œt une q ues Lio n de logi
que 1\tns1 grâce à celt<' opération 
visant à mal(r11fier les Pinochet, 
Lcigh et eonsorts. les travaiUeurs 
chi ltcns ouronl appris qu'ils ne sont 
pas seu 1 s c>t isolés dans leur lu th' 
contre le ·fasc•sme ... Qu' ici et lii, 
sous des formes diverses. 11s ,ont 
ac Livomrnt souw nus, q u 'un mouve• 
m<'nl di' solidaritk exist<'. 

« L'écho au Cbili a été considé
rable », écrivent lcs camarad<'s du 
l\HR qu i nou~ ont fait parv<'nir <·es 
informai.ions. l ls continuent ainsi : 
K Felicitat,ons aux camarades de 
lloug<'. d,•s Comité~ Chili, il Kri,oine 
e t :i tous ks militant, contre le fa s
cisnw chilien. L<'s dizaines de mil
li<'rs de manifestants d'abord, de 
le 11 es ad ions ensuite, .. ont un 
e1wouragcm<'nt des plus prfrieux à 
notre lutte, à c<-lle des tr,wailleurs. 
Répercute, grâce 11 la bêtise fal'(!iste 
dan, tout le Ch.ili, ils redonnent du 
c«•ur <'L du courage â tous cc>ux qui 
aprl's la dHaite se sont pris à dou
ter. Merd camarades ! ». 

LA PRENSA ;;l~~\ 
i DJl SANTIAGO .__::= _ 

, .... ,, ..... 

EN PARIS 

S(CUISTRAI 
N 

• COl,IMU .. IOUE 

.. .. , " ... 1••· 

A f.A CLASSE OUVRIEH.~: h'T AU PEUPLE 

1) Nous 1'-CO"'J)h•"°"t ,o cltvoir d"111 . 
JoenMf ._ t ... wa,t1ewrli d., Cn,h et du 
monde que 8•u11i111 WIii Sc~o..- Vftlllf, 
11Wmbr,i dt a, Com,.tQIOn Pc>ltt.que di.t 
MtA (Mouvemfftt de la l)dU~he ,._IU• 
l on,i,,r~) p "'1.,01onnr• d" il At.Glu• 
''V(I, •y1'«lCIU• ,.,. ,JIUfH~'ld,,t.o du ....... 
pia, mltde-r,n, ,V. ,111 30 •n• • 616 .,.., 
par 1,1 p,ctatw• ,or 1111, 1' ... ·•ldi ctu "'"'" ,-1 _.,., o 1''9ti .. c1t•c..,.....,, 
,:t-- ç;,He C.ticlral • $.nt1Mt0 du Ch1h. 

2) fltl~tr• c.m1r,..;., .. , .;m, .- 111it♦ ~_,.1,1 
aü momun1 ou il •CO'JMl,)tif~àlll jil" tAttt.:li. 
tft eon,-,quénc• d'•m• t1ha.ttKt1, •i;.c1ct.n 
""'· I.e MIR ne.-,,.._.,_, Lere.1,ct. 111 
d&rNhOn du MIR re,te A 10r1 pos1il, IC• 
•mphllMII M1 t .... M 

3:J Il v • •• plLl)'tU•• ,o .. , et nutts qua,....,._ .. ..,.. Sono•'"' ••• eoumi, •u• 
plllt lilUWII" IOftPMN, .,-i11M ·t• f>flT••• ...,._...._ .................... , _ __... ................... ~ ,_,.. 
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4) LIS torlKNll'Mlkfl tt .....ins, st 
teura ttws. dW t'H"to1N, n'OM i.,.all 
~ è llur dlll"" ... , qut C9 I01I Mt 
Chih ou • ttu, ..... g, en l....- ou en 
AP'llf'IIIM. 

SI 'fout WI eppetom à la~ ou_., .. 
rt .. 111 pitupt• ohlhen. 1u• 1r1w1Ueur1, 
r4ivoluho,.,,..., 1( •hables o.,,._...,tt 
du monde wi,1., pour • •'1Jtit IM CIIWliOn 
dttil 10,1u11" .,u, B•u• ,,ta ~ Scho-.n 
Wllf 1H,-JNICh$ Mlf'I ~ ...... ,,._ tt •• ,.., ~ 
ht.,ttftion · • NUI~ IOUI IM p,ilone .. t 
d,. 14 clle141.,. ,,.,,n.. 

l..uttort1 pOur Il hberte au Chtb 1 
EalQIOn• une •utMffltlUon dts _.,,. 

,.. dtl 100 ,i, pOu/ ..,,.,.._, ta ,..,_ 

du C0411 da .. <wJ• 1 
LI rts1t1M11 pqpu1,a11-, COft'te la dte••· 

• .., .... ~, ... -.. ........ ! 
8ecittalll-d•MIR 

.... , ... 1913. 

M IR A ROUGE 

e Lr sc•cr6Lair1• d1· prt1>tk d l' ln junLt· f.'t .. 
d e-rico Willo u~hby a donné h.-c, u.r(' au 
eour• d 'u1w conférN~('t• dt• prusae d<' la 
df",•laratton .sui,-a nh .~ du COU\'<'fnt-mcn l, â 
pto}}Ob- de lat séqu~sl,ration d e V1lla.rm ù 
Pari11 

-< U • dés«po1r du commu ni11,mt' qui a 
1->t·rdu sa 1)11,talllt- l>OliLtQlll' la plu.a. impor· 
t au Ir dt• eu ai('elC' se trnnlifornw t'n 
hystérie. !\:o ui à"o ns n .. ~u la ouu,·(,Ue 
l~lègnph,~c •~Ion laquell~ un groupe de 
m••rt'~nair('& t>xalt.éa: rlirigé par Alain Krivi• 
ne. t.hrt-cl.cur permanent du Parti Com,nu• 
lll!,,h• Fra1u1ais a ocrupé un h otf'l purat.i•\n 
oonnu, t.•n manifestation contre, les , .. o >••· 
gt•ur, chifüms. C',•st unt:' oounll e l)rt'U\''-' 
d,· eu q ue la dé.fait,• au Chih h•ur a faH 
s,crdre tOuh.- sérén:tê. Lh communistes 
vo ula.1énl dans Ct• payt dét..ruirc la dlmo 
cratil'" au 110m dC'l la démocratie-. C.-t échec 

co1150mmê. l'l q uel,; q ut• soi, .. nL h:•s efforts 
qu'ils C..S!>en l, la répcrcu~on d e la \1én~ 
ch ilit•nn..: dan.s Il: mond~ St•ra chaqul• jour 
plus for te. (~ue llt> que M>it sa formt•, '" 
communisme soviétique conduit t <;H,ljouu 
à la t}'l'&nnie Lf' Chili est un p,•uL pays 
m ni.s son e xémplc- p roduit d éJ à d(~' ..,fft-ls 
t lecloraux t·t politiques ,ur cc contuu.•nt, 
N il ••n pro c-t uirn arn,.s:i f'n F.urop••· Ncnr 1• 
t'Xt.•ntpll', la dkisKJn de la junLc ô1.. s~ lé· 
ni r A 1'6cnrt dc-s edrémi1Lcs et d'unir ln 
n»L1on désesFWrenL ces légionnain•s q ui ne 
\!cUlt"nl rien sa,1olr dt' l'homm~. du trU\'111 
ni d,· l"hon1wur. l.,<iB voyngr ur, chilit•ns 
ont :i.u pporté dc-s menaces c.-t d1..-is auaqu<!s 
d u romniun18mt.• d urant d t"i ann&i,, e t 
nou, n 'avons pa6 pt:Ut ,,ou r ru x. La cultu 
re et l'amiUé de h• France eL de r::on peu• 
pic, <:e n.r aont l)l\l Lre nte 01:•ltéa c1ui p tU• 
,~ent la compromettre-. ,. 



Paris: Ex~e:mistas 
Sitiaron a Vilarin 
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NOlï C IA S 
Lk>n VillArin pr~l'iiflt·nl (1,, la t·on l tsl~r• 

lJuu d< ~ 1.ranspurt,•1m~ d u Chili a e,1(' M• 
q ucJlrl" pt•rula.ft'L tt ,•ux h,,urr.s Ct' ml'trn 

d,.1111, Non hutrl <1u1 (uL occupé par un 
1e,roup,• ho .. r,h n lt1 Juntt• m1Bto in• chi 
lit•nm• A hu•· ht·UI'<-~ t04·,tl..-"• quelque-.!> 
ao1"u11h .,._., .. um w ~ ... lu <'OflHLé d 'upvui nux 
lu l h·I( ,~vohn1ur11Hllrt•11 ,tu pt-u pl,• chili••n, 
d 1r1.,:e .. , par Alain Kn\1Înë, e x·~t•c·rét.atre 
g~ot"ro l do ta Ligu._. Conununi.Jh• rr.1nçai.s.•1 

fm•nl irruption dans l'hôt.t•I. L'lll' partw 
des occ: .. upanlt, repétn la chainbrc de ViUa• 
rrn l"i en Fil k· si/-ge C-<• Qui com,11 1u~ u n~ 
sorh· d t' ~qu1,.-Stl'c du d iri&t•anl dt•.:i trans• 
porl'-•u1 l!I> <1u1 dura JU8t1u'a '-''- q u~. a onz.e 
twun.•1,1 ln poli<"t> (rançaiM· rN,1bhiJs,• 1 'ar• 
drt.• \:1lhmn nécl.ua a l' /\.,' P qu 'a huit. 
hl'Lltl'l!I d u matin il~ (ra1J~r1mt à la pOrh,• 
et d,•mnndt're•nt a son r-pous,, d1• parlt-r 
a ,•4.!C lui, n, ~l' prést.•ntant. comm~ d ,•5, JOut• 

naliJtps Il le.•ur fit répow1rt' ,,u'il n·n ... ait. 
p:1s d(' rt.•n<lc·•M•Ous préci~ i.•t q ue s'ils cl és1• 
rlllt'lll h • \01r Il a llait. de8ct>ndre Jon~ lt.• 
,·t.•st1buh- dt• l'hoh lu ,wuf h NHt. .. t'L dtmi. 
C'e!!>t aJŒs tlu·1Js h.•n1e1·t>nt. d\•nfonc,•r la 
pmh• d 4u'il s con11nut.•rl•nL à fm pp .. -r JU1o• 
qu';, l"a rn\·~t• df• lo p olict• ftfln~·r11.S••· D<' 
son côté l'épou8è d t! Vlllnrm s1~nt1lt• qui• 
1,,,. oc;eupanh1 coupl'rt•nL ln lum11•r,- de ta 
ch<unbrt•.. Krwine arrftê, • d eclaré qu' 
uUt.• fou. dl' plu& Il' got1\crnèmt•nt l l'rêlt: 
Jt,,. anti•fnM'Îfllf'!i au lié"u d '••xpulsn u n fas• 
dsh.• qui rèpté.!t.'fltc la Junte d11lt1•1mti. 
A5,1t•.!i la lib6ration d t Villorin arrn, r,•nl à 
l'h611.•I l'alt.aché commt•rcial du (.:h1li en 
Fr.tnl'e Jor1w llNg uno l'L le tlèltt,;ué 1n11i
t,1 m.· ch1l1tn i\ Paril'I, 1,, rolond FNnnndo 
• cnrnndt·L Apr◄'.llo d\OH' d~claré QUl' tous 
h"' 1t1IU\8•/\ mom~ntw paSM.•nt, \ 'illnr1n 
•·~prima 5(>$ rrmnci(•Jl"l(•nts à ln. policf' 
frança1M! pour ~a protect,on aux c1toy~ns 

~•ril nitc•rs qui visih•nt PnriR Peu awint 
miel! lt• v r~1d cnL dc.s trausporlt·urs du 
Chili t'l "'-' frmm,, ahandon nt.•tc·n• l'hô~èl 
PM h• µurl•· d,· sn\1C4,.• l!où US un,, forte t.••· 
cort.e pohc,t·n•. Ili fur,•nt cond ui t. à l'arn• 

• \ janviP.r 1974 
( 'h()ri,. t·,ttnnrJclt>& 

f\:uu ... frhc•\ lO&h h- Comitti C11 ilir,••t 
If'-'- cam.:t(;.uh•~ cfr: R()1.1,·w pour l("llî 
at•I i, •n c.ontr,• l,• bn\lrr1•,,u Vi.lhmn, 
Cf'rlwn· tïî.h•lc Ot• la ju m ia fai,(•i•t() 
c·l11 1i~nJw l,<•to lta"--aiUC"U'rfo.t c.·h1tu.•n t
du rou1 tu (Ju(I dan, u.•11,-. ~riodft 
d -,,.ppr<-"5lon fiRuva,:e et'- prolfhlriat 
t·h •lil'n. h.•~ LmwaiUcur• h--tt)cai~ et 
üu mooo,, f'nL,rr M>nt n1,1·1• ,·ux N 
<t04.' Cl'"tt.ai,1s au moins ~olil prêts à 
f1u rt• ~lHWI• lef. •<'LHHl~ au, ~mrol~. 
(,4 l.i1tu C'omuni«.fa du Chili pour.., 
JMtl oc:mlin ... ern ù c,rl_!am~n l o11 resi-.
ta,,rt• i,oui, luuu· .. ~ 1on11r.1 tian~ la 
rrw .... u r ,• tic.• ......,,.. pu1;&î tnhtC'.,: fol dan11 
l ·,. pt .<lm• d•• 1,- t.·0111,«ruclioo d \to 
1)arLi fk ('Ornbal t·ap11hlfl dt" rlonner 
une titr('C'I Î On marxi'lt1.-'
~\!0lu1 'OlHHltrt ù f.t r(>\•Olu h n n .,..,. 
<'i.3 li .. t•· ,a 1 raH•r,, ln hu ••· arn'lf'f" f'l la 
mol.Ji 1bahou de~ tu1\ai 1h•urs <"hilit>n,; 
org1rn1~• f.llc continun1 ,.-u,...,i à 
dwr(•l1e•r à rong ÎlU<'r u •~ front uni • 
t&lh H"\oOIUlH}l111Dire 8Ut1J11l' ,l 'Ulh" 
l'llr.tt"..'h" 1.'ommun(' 1h'('c" 1,,,; ~ulr<".1 
or):jan1-;at1on1 dt la elas.se· •>1nrif"re1 
dt1l1,11 1h." ~l la con1uu,_•t1ot1 tic• la 
1 , · ,. ow lnt,•rn•llon,11" 1,0,,.k>,·stf', 
P3r-t monOlal ,wu, ,e,,011111011 M~1a · 
liti.h• 

J lai,l.a la vÏ(-h)ria 11 na l 
L,ga t 'omunhna Chilena 

ba"satl1• du Chili à Paris où ils nU4•ndm•nl 
Jusqu'à l'ap,ès midi de pn•ndre un auon à 
drsunotton dt• J.,ondrLt, Vil lru-in (1u1 ~Lai t 
arrivé rl 1scr<'t,•mt•tH ù Paris h• \·.-r1d n .. •di fait 
un voyJgl' d 'informotÎons ~n Amérique c-l 
en Europ4• t:n Amérique s~s ,·scalt ,. ont 
été succ-n,1vcme11t ln Bolh•ip, t._- Pérou, 
l'Equalt>ur, Ju Colombit. h__, v,,n,•tuclu et. 
St Domrn~ur avant. dt visiter Il'" Etats 
Urw. et r gspagnc ... .Selon les dédarauons 
d u mouvt:m~nl rran~aia de droite « faj,r 
Front ~. Vilhrrm clt.•vait 1>rendn• la paroi(' 
dan!i. une réun,or\ de soutien a k• Junce 
chih,•n,w prOvu" J)()ur le m._.rc.rM'11 su1van1 
à Paris LE> d épart d t> VilJarin ~t•I. a prfs 
rnuJ1 <h.• l'aus l'n"IP'°:Chera la tenue cl,, ct•LI.: 
,~union .. 

li C 'ecst s;eulement un épisode sans 
impor tance • d it \/lllarl n, qui ne qacho 
pas la visite que nous avons faite et qui 
nous a permis de discuter avec les mem
bres de l'Union Nationale des Transpor• 
t eurs Ro u tiers en France. Lon de cette 
discussion la direction d e cette UNTR 
s 'est excusée d es incidents de ce matin et 
nous a invité à revenir en France . Nous 
avons largement débattu des formes de 
coopération entre les ttansporteurs du 
Chili et de France .•) 

''UN MARCHE PO UR LA FIRME 
HOECHST 

INTERESSANT'' 
Le général Pinochet a récemment re~-o unu publiquement que la décision 

du cour> d't,:t.at u été prise dès le 28 mai Hl73 Cl que le. militaires ,•y 
prépnraient drpui~ 1(• miliru ,!,• l'annfr 73. 

L'Humanité du 31 décembre reproduit l'information romme preu,•c de 
préméditation. Mais elle n'en tu·e aucune conséquence, aucune t•ritique de 
tous les discours tenus bic11 après le milieu 72, au moment de l'ent,·ée des 
militaires au gôuvcm11'mrnL, et N1core o bsLinénwnl aprè~ le « Lankazo » de 
juin 73, sur le << loyalismt' » rt le professionalismP de l'année. 

Plu~ s'accumulent les éléments prouvant que le ,·oui> d'~tat chilien a été 
muri cl pré1>aré longui•mc•nL par lei, défen,eur, du capital, plus les responsa
bilités des rHormist~s <1u i ont 1.><•1·l-é le prolétariat d'illusion~ él<'ct.oralistes et 
pacifisLcs, apparaissent écrasantes. 

Nous nous somme,, rn out re procuré un rapport envoyé par la filiale à 
Santiago de la firme chimique allemande Hœchst, à sa din-etion. Ce ra1,1>ort 
mo ntre avec quel cynisme l'ensemble du grand ca1>ilal international , et non 
le S<'Ul tru~t américain l'fT, a encouragé la préparation du putsch 

Nous en r('prnduisons ici quelquPs extrai1,,~ significatir~. 

i 
• < I , 

•' r. Oettnd• 

QUIMICA 
Din 1,iJ1\Ji il c,r ~s 

.. • .. . . 
• ; • ·, r•rbwor>u, Hocc:h1' t >.G. 

, rost.r.:, ct1 80 0}20 
~: .• :. .:,62l0 Pr~1n:crurt/'~l\in RO 

. '' . • ' > 

L·offéTISl\'t.~ d,.:. m 1l1t.ai,c-s q ue l'on nt• 
h:ncl ait. dt•l)ut~ 31 lonl:!l t·mv, •••t ,mrln sur• 
venu,• 

.. ~ous conslclfron.s q ue l'ac1ion des 
m1l1tait 1•1 l'l d(• Ill 1)()ll<"t: ne p(}ll\'IIÎL ê Lre 
ptan1f1é(• et <'Oordont"lf'{' plus imelligem• 
mt.nl l'i qu'il s 'agil <I 'unè actto11 qua t'uL 
1>répan•l dnns 1~ moindre détail C• I condui
t.t- cl,, fnc,-on remarcp.ialJle. 

Ll· 111l•mt!n l ou le coup d'Eln t 1ntL•rvin1 
ne- pou\'Ri1, fJFllrm rnt i-tr<' tnÎ('llX ('hoisi 
Lt- du1os écanomlque twa>L an.__-mt sou 
po 1m moximtll. Ln gr•"vc drs ca1111onnrun 
r1uxqu1·ls s~étaif'nt. JOint un grand nombrt
d 'a ulrL'h corporations, a,,ulL p rnuqucmcrtt 
paral'.'-111~ 141 pa)'• H il rfgnai1, une cli seUe 
de pam a i'Ruc et. une faminP qui ,•nt.rai• 
n all'nt dlot. l)1IJngN'. Pnr ailleuni., lé~ m1hto1• 
îl't. a ... ·ai,•nt prii <:onnaissancr d'informa
Uoni, sd on lesquell es le gou,1crn1..·menL po~ 
pul!un, avail planiric pour les jour• 6UI 
vanh, etc port1•r u n ~oupdéfinitif a ux Pd · 
vcrsn1r(:s du gvu,•crncmen t., y comvri.1 les 
hnut.,'li 5ph l!r1•fi milHnir~, comme cela 
s'était passé à Diakuta ... , 

, .. Lt• <..-omp0rtemcnl du • i,,to uvcrne· 
mt•nl f)OJHllftire » au co urs des d(•rnien 
moi" aµpanut incompré hcnsibl<.'. En dépit 
de la c r oiss an ce q uotidh_nn{" d'une 
puit!i~--anLe opposition el clt> l 'antaeoni,mr 
cha11uc ,our lllus ê \'ident d e l'armée-~ le 
l!OU\<Nnemcnt n'était pas prêt n un q ,u_,1. 
ronque compromis qu i lu i aurait. procuré 
un r,1-,1,L l' i .St> plaça ain11i luj -mêmt• dnns 
unt• poMtion inlcnabJf• li rw frut l)M d~ 
,toute qu'll n 'ex.i1!1.1-»i1, pOur .sortir du 
ehao.s in.a.t.auré par le gOu\-ernem t•nl d'Al 

lcnde d 'aulrl~ solution politiqut:' q u 'un re• 
eoutS ;_\ tn .... ,olt"tlt•• nulltnirc. 

u .... n qut lî·"' ,:•·luvc•rnc•m.-•nt populai
re » nit J. Luub po1nh, d ,· ,. ut.•, au p lan m o · 
rai. t\('Ol"lùMhjlh' t.·I ROCio l mt.·n6 I(' pnytJ êt 
la ru ine, nou, 11omnws t>fltit·r<'m('nt opl1• 
m11,ks q uanL à la c.npac1lé du v,:upl(' chi• 
lh•n d e Sl' r(."g~nér<•r (Il. aîn.si t1 uan1. à ln 
poss1bihté de l"éc::ono rnie de &e relei.·er. 
Nou• somme:, convaincus que l-0 Chili, 
plocé st)U.S u 1w diTt'ction é nrrgique, a uto• 
ritatré t.'l m tcll1genl.è, débarassée d e l 'in• 
n urnCl' dt• polilicit•11-, q ui ne Sl'f\•C"nt. c1uc 
leurs intérèls dt• part.&, .se trouv(•ra bie n 
\~u._. ~uéri L~, , ub1,tJ1ncc de ce peuple est 
unt• dl•S mrille,1r('f5· d'Amérique Latine; 
c'è.st c;:~ q u•a prou,,é la réslstanc4: "·erita• 
b lem,•n l héroi'que de ln population ç ivile 
et toul porliculièrE>m ent de la l'errllnt> chi • 
h(.)nnc au régime marx.ial.c. Le Ch lh faH 
pnrhe aujourd 'twi d es rares pays du globe 
q ui sont vaccinés contre le ,·iru.s marxiste 
et dont on pl•u t altendrt" pour cetLe rai • 
&011 t1,1 ·1Ji r ntr<'nt dans une asset longue 
période de slab}lilé po li tiq ue . 9 années de 
gou ... ernem e nL socinll.st,c, nous y incluons 
IC'S 6 anné'-"s où Frni ét-ait pTésidf'n t , ont. 
par o,lle uro plus rort.ement d<l-.lopp<j le 
poy, 8Ur l e p lnn 11ociol que danH hl p lu1·,art 
dl'S pays du monde occiden tal et ont. fait. 
du1piern rtrc les derniers vcsclgc-a d'un'-" épo· 
q u,• féoônltc. Sur le plan économiqu(•, cc 
d~vt:loppctnent eu d 1u n poids partic ulier, 
car ln con.80mmntion d(.11 lrn,millt>ura ù la 
campAgnt> rt d1-.ns l(>s \'illcs s 'e,st accrue 
co1uldérab lcm cnt. d est devenue un foc• 
tru r ~conomic1uu im1>0rtan t . Lt' Chili sera 
à l'avenir un marché d 'un intérêt c rois· 
aan l pour le• prod uits llo.-.,hat, 
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F.S I' :\ G N E 

'tout . l'appareil 
de la dictature 
a ete 
serieusement 
ebranla ' 

I.e prcmiPr flic d'E,paµnf', Arias :'lla,a,·ro, ,•ient d'être nommé chef d11 
gouvernement aprc. l'ei.écution de Carrero Hlanco par un commando de 
l'E1'A (V). 
Pour ses c'lrl'nnes, Pompidou s•e~t empres;;é dl' lui offrir ~es bons sN \liccs 

en expulsant 6 militanb du Pays llaS<Juc frnn~ais : Juan Josf' 1,chavc, JoSf' 
Maria 2umalde

1 
Josr '.\<laria Illa,K,'O, ,Jo,-e Lujua, R,unon l•:urrntta ~l Pedro 

t\kizu ont él<' aéporté• d;ins le Nord d" la Vrancr et assij:né, il rfi~1drnrr, 
Alors que la situation se tPnd en E, p:11:ne el q11c ;e prépill'ent dt• pro

chains afl'ronteme11ts <léci;,ifa, il est de notre devoir de faire frht•c re..olu
nwnl il tout 1·essrrr«'m<>nt dC' la collaboration policière fr,inco-4';;pagnoll', et 
d 'apporter no~re soutien aux milit.anls révolutionnair<•~ anli-fnnu111stes. 
Nous devons obtenir la totale liberté d 'a,-tion pour l'L:TA en l·' rance et. 
l'arri't des cootrôll's po liciers, de, a,sii:natio ns :'\ re.in.,m·c !'l de•, 1•:<p11l
sjp11-. 

• 

1 _. 

C'est. le sens de l':,p/,el solennel de nos cam.u-.,de, de la LCR- 1,:'l .\ (VI) 
dont nous publiOlll, 'intrrview. ,\lor., que le PCE i 'obsli11r i\ f,ur<' croirt" 
<Ju'une main policii-rl' prut seule avoir frappé ainsi la dittatur P, 110s cama
rades, dès I!' lendemain d e l'attentat, appuyaient l'action de l'ETA (V). Us 
préci,icnl clan, ,·l'lte inte"·iew leur position, k, ,ni-<in• d,• lt•ur ,outic-n 
malgré les diverr,:enrrs <1 ui lt"S ;;épar<•nt d'ETA (V) , l'l l<•, pcr•l>t"l'livr i ou
vertes apri>s la liquidation de Carrero 131anco. 

► Rouge : tout d'abord qu'elles ont été les réactions 
immédiates après la liq uidat ion de Carrero 
Blanco ? Il semble qu'il v ail eu au sein du rég ime 
un mélange de stu péfaction· el de début de panique 
pendant les premières heures qui ont su,vi l'at, 
tentat. 

Oui, c'est vrai. l,es premières réactions démontrent 
clairemen t une paralysie du régune, f1appé.de stupeur, et 
c'est intéressanL de l'analyser parce que GO donne un 
avanHJOût de ce qui va se produire ~ la mort de Franco 
dans un avenir que tout laisSl8 prévoir asS<)Z proche. 

li fauL dire que sur le plan 1Cchnique, l 'a uentat es, 
d'une perfection technique impressioMante et on corn 
prend qu'il ait stupéfié un régime qui, for t de plus de 
trente années d 'immobilisme, se croit mvulnérable el 
éternel D'ailleurs la première réaction officielle rejetait 
puremenc et simplement l'hypothese d'un allentat : le 
communiqué affirmait qu'il s'agissait d'une explosion de 
gaz! 

Plusieurs hypothkes ont couru ensui te sur les auteurs 
de l'atcentac el c'est intéressant de voir commenl cer
taines frac tions au sein du régime en sont arrivées ~ se 
soupçonner respeccivement . La confiance règne I Le PCE 
a aussi voulu accrêditer la version selon laquelle l'aile 
dure d u régime aurait ainsi voulu prendre en main la 
situaLion Mais cela ne tien, pas debout : Carrero Blanco 
n'avait rien d 'un libéral. Au contraire, il apparaissait 
comme la garantie de la continuité du rranquisme à la 
mo rt de Franco, 

En tout cas ce qui est clair, c'est que tout l 'appareil 
de la dictature a été sérieusement ébranlé et qu 'aucune 
fraction d u ré9ime n'a su, ou pu, prendre l'initiative 
d 'une riposte immédiate à l'a ttenlat . 

L'armée, bien sOr, aw,iraissait comme un garant de la 
situation, mais il s'est ecoulé plu sieurs heures e t méme 
quelques jours d'attentisme inquiet d.lns les rangs de la 
bourgeoisie. 

Certaines anecdotes sont inléressante1 : il y a les 
mères de famille des quartiers bourgeois se précipitant 
pour récupérer leurs enfants dans les écoles privé<!S, cer
Latnos banques ont du fermer leurs bureaux parce que les 
gens se précipilaiont pour retirer leurs fonds, ou encore 
le cas de cette entrepn$C où les cadres ont purement et 
simplement quitté les locaux en apprenant la nouvelle .. . 

Il fau1 ajouler le silence de Franco et son absence ~ 
l'enterrement de Carrero Blanco. 

► Rouge : on a parlé d'11nP. n11issant• manifestation 
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franquislP. à l'occasion dP.s funéraillP.s. ~·agit-il 
d'une mobilisation dP. masSI!? nuelles ont été IP.s 
réactions dans les quarti .. rs populairP.s ? 

La liquidation de Carrero Blanco n'a pas fait descen
dre les travailleurs dans la rue, c'esl vrai. mais cc qui est 
sûr, c·os1 qu 'elle n'a pas endeuillé leurs fcilesdc fin d'an 
néo' L 'atten ca1 a été très populaire. !)ans les q uartiers 
ouvriers cout le monde l'a per<;u comme un coup v,olent 
et spectaculaire porté 8 ln d ictaluro. 

nunn1 au caractéro de la manifestai ion~ l'occasion de 
l'enterremen c. cola n'a uen d'étonnant quo le régime 
puisse faire descendre dans la rue v,ngt ou trenle mille 
personnes ... Tout le personnel de l 'administration , en1re 
au tres, était mobihsé d'office. Oue cela se soit limicé ~ 
Madrid cc q ue mémo dans celte ville, la manifestelion 
n'ait pas eu plus d 'ampleur, mon1re au contraire l'ttroite 
base sociale du régime. l'-'éme au lendemain des procés 
de Burgos, les mamfcstations franqwstes avaient eu plus 
d'ampleur 

Autre d ifférence d'ailleurs, avec Burgos: l'extrc!me
droite n·a fa it que pointer lo nez :,. l'en1errement en 
conspuanl l'archevéque de Madrid, Tarnncon, qui esc 
considéré comme représentant de l'aile libérale dans la 
hiérarchie écclésiastique. ~lais elle n'a pas pris lfoitlative 
de la riposte comme elle l 'a fait, également , quand un 
polic ier a élé tué dans les ma nifes,auons du premier mai 
oetle année/> l"adrid. 

Pour revenir /> la réaction des travailleurs et des mas, 
ses populaires, la liquidation de Carrero Blanco n'a pas 
provoqué d e manifestations de rue c:çntre la dlcwture. Si 
eUe s'était prod ui1e dans le C3dre d'une mobilisa110n de 
masse, comme pendant les procès de Burgos par exem
ple, elle aurait pu les stimuler puissamment . i•ais aujour• 
d 'hui par la responsabilité du PCF., la mobilisatio n contre 
le procès des dirigeanu des commissions ouvrières est 
res1ée ~ un niveau très insuffisant, sauf ~ Barcelone. Le 
jour méme de l'ouverture du procés, le 20 décembre, 
l'attentat a provoqué une telle concen1rat10n de police 
au centre de Madrid que des manifestations auraient pu 
se dérouler facilement dans les quartiers populaii·es. ~ais 
non n'avait été préparé sérieuscmen1 le PCF: a saboté 
1ou:e mobilisation réelle et les organisations révoluuon 
naires on t eté assez durement éprouvées par la répression 
dans la dormére période. 

Mais il serait raux donc de pi étendre que l 'auontat 
qui a liq uidé Carrero Blanco aura11 empéche que se déve
loppe la mobilisatton contre le procè1 1001, ou qu'il 
n'ait ou aucun écho chez les travailleurs 
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Rouge : dès le 21 décembre, w us avez pris position 
dans une déclarat,on publique dans les te,mes sui
vants : • Autant par la sllmulation pour lts maues 
que signifie l'exéc11t1on dP. Carrero Blanco, que par 
les effets objectifs qu'au,a sa disparition 111 sein de 
la classe dominante, les conséquenu.s de l'anentat 
nous paraissent positives. Pour CP.s raisons, notre 
soutien /1 l'action est total. • 

Ou,, c'os1 importan, de bien e.pliquer noire position. 
Dans le cas présent notre soutien va au.del~ de la seule 
reconr..issance mconditionnelle du droit ~ la violence, y 
compris au terrorisme, dans la lutte contre la dici.,turc 
franquiste, une des plus sanglantes qu'ait connues l'h,s. 
to1re el de la defenso des militants contre la répression. 
Cela n'en qu'un po,nt de départ abtolument nécessaire 
mais indépendant de notre appréciation sur le bien rondé 
de l'action, d e ses conséquences et des divergences que 
nous pouvons avoir avec l'organisation qui la rclallso 

F'acc ;i l'attentat contre Carrero Blanco, nous prenons 
une position de 110u1ien positif, actif en affirmant que les 
effels de cette acLion sont positifs et favonsen1 le déve 
loppement des luttes de masse qui seules abattront la 
dictature en culminant da ns une grève générale révolu• 
t.lonnaire. 

Carrero Blanco incarnait plus que tout au1re le terro• 
risme franq uiste Son exécut ion a été accueillie très favo
rablement, d 'autant plus qu 'elle se situe dans lec,1dre d e 
la luuc contre l'accentua1ion de la répression. En six 
mois. le 90uV(lmement formé en juin dernier par Carrero 
Blanco a mis à son actif un palmarès répressif êd ifiant . 
de lourdes années de prison contre les dirigœnu de1 
commisSJOns ouvrières, la peine de mort réclamée 
contre des militants anarchistes ;i Barcelone , l 'assassinat 
de militants nationalistes révolut10nna1rts "" Pays 
Bas,:i11e .. Personne ne pense que c'est en liquidant un ;i 
un h.s ministres de Franco que l'on abattra la dictature, 
pas mc!me les camarades de l 'E'fA (V) qui onl pourtant 
une conception miliiaristc de l'affro ntement avec l'appa 
reil d.'F:tal. Mats les travailleurs ont petGU comme un 
encouragement ~ la lutte ce coup porté en plein cœur du 
rêqime, qui démontre sa vu lnérabilité et lo prive de son 
élémenc-clé dans l'opération su~ssion . 

L,a d,spaucion de Carrero Blanco affaiblit le régime et 
ex,,cerbe les affron1ements entre les difréreotes fractions 
de 1• bourgeoisie incapable d 'a.sur.1e1 une lransuion sans 
douleur au post-franquisme, au franquisme sans Franco, 
face ~ l'essor soutenu de,; lu ttes de masses. 

/"!uo la répression va s'accen1ucr, c'est évident . Cela ne 
rail que traduire l'accélération de la crise de la dictature 



L.t vol1u,e ù h ,t un bood dt 35 métrH 

En ce sens la ripos1e des masses contre I aggravation de la 
terreur franquiste doi1 prendre un caractë,-o offensif e1 
préparer le renversemen1 de Id dictature. 

► 
Ronne : P.n apportant votre soutien i> l'exécution de 
Carrero Blanco, vous soutenez une action réalisée 
11ar FTA (V) . Pn11rt1nt, non seulement vous avez de 
profondP.s d1verqences proqrammati~ues avec ces 
camaradPs, mais encore vous rejetez leur concep 
tion de la lutte a,rn~e contre ta d1c1atuie. 

Bien sur. Notre rupture, en tant que ETA (VI), avec 
les militants nationalistes de l'F.TA en aout 70, éi.-.it 
fondée sur une profonde diverge nce programrr.atique et 
la compréhenS1on de l'impasse où conduisait l'ac1ivisme 
mili1ariste do notre organisation. F.TA (V ) <>0n<;oit la 
lutte contre l'oppression nationale comme une lull o do 
libération nationale et non pas comme un élément fon 
damental mais étro1te:ne111 1mbnqué cbns l'cnwmble de 
Id lune dé classe à 1•échelle de l'F.1a t upagnol pour lo 
renversemen1 de 13 dictature franquis1e et l~nstauration 
d'une république socialiste fédérative. 

Son idéologie na1tonaliste petite-bourgeoise l 'a con
·d u1te parfois A prendre des posttions réactionnaires et à 
nier les opposi1ions de classe en Euskadi méme, Mais le 
développe,;,ent impétueux des lunes ouvri~res révèle les 
con1rad1ct10n1 flagrantes de ses conceptions Aujour 
d 'hu,. l'î A (V) s'efforce d e hc. sts acr ions armées aux 
luttes de masse. M,is dans les fa11s son act1vi1ê res10 
pre54ue purement m1hta1te. Il n'y a pJs de travail séneux 
do propa~ande, d 'agi tauon ot d ·orgJnisation dans les 
usines los univerntés et les quartiers populaires 

E'I A {V) conc;oil le renve,se,n,nt de la d1ctatu1e 
comnie un processus d 'affron1emont direct cnire rappJ 
reil d 'F.u1 et l'organisation , évolu1îonnaire dont les 
acttoO~ courageuses evcillent la sympathie des massei. el 
provo,1uen1 leur mobilisation Au fond, c'est une con 
cep11011 pu1schis1e qui propaye l'illusion que l'acuon 
audacieuse d'un petit groupe de révolutionnaires peul 
renver~e, la dicta1ure sans s'appuyer sur la violence orga 
nisée de l,1 classe ouvrière et dos masses popu la1res 

Nous pensons que les imtiauves mmorita1 •e. armées 
de l'•vant-<Jarde doivent se fixer comme objectif de 
con1 ribuer ~ l'organisation do l'a uto-dcfcnse el de la vio 
lence de masse, en s'insérant dans les lultes de masse 
actuelles. 

► 
Rouge : on vient d'annoncer comme très probable 
la nomination de Arias Navarro comme chel du 
gouvernement. Ce n'est donc pas un m1h1a110 qui 
prend ta succession de Carrero Blanco, mais le mi· 
nistre de l'intérieur. C'est tout un pro gramme ... 

Oui ~·• us ce n'est pas exactement la meme chose q uc 
si t-<1arcd.1n etait nomme prem,er ministre en France 1 

Cela confiane le d urci,ssen,ent du régime, conlirme que 
son stJI p,ogramme est l'accentuat ion de J,. 1ôprossion 
pour s efrorcer de bloquer l'essor des lut les de masse qui 
me1ten1 directement en dangc, la d1c1dture race dUx pro 
chaine, ô,he.inces : opôratior. liUCCess,on, por>pecuve de 
récesSlvn in ternationale 

li !•ut u1en avoir à l'espn: les d.!liculté> dans lcs
quellc• 1 oi,cration succession av•i ' é1c, ,cp.,ee et lu rôle 
déterm111,1n t q u'y jouait Carroro BI rnco, pour compren 
dre que Jt.c régune pl'ls de coun n'd pos pour h? moment 
de, ,,.e de rechange 

C,mero Blanco était au x po.1cs de commande depuis 
33 ans . )'nomme de confiance de Franco; on le cons1dé 
rait meme comme plus franquiste que Franco L1éd1tec-
1oment ~ aucune fraction, il semblait cJpable de jouer 
tant bien que mal le rôle de Bonaparte que la mort de 

L'EXECUTION ÔE 
CARRERO ·BLANCO 

I • .. La répression, comme pollti 
q11e fo . .d.,meniale du gou,erne
me11t Carrero, et.ut devenue une 

évl encc ,,ux yeux des travJilleun e1 des 
étudi.1n1s 

r"lue cette accentuation de Li tépres
..,011 n'a11 pas pu bloquer le n.011vemen1 
de ruNt don1 l'cnor se pounmt drpuis 
les proœs de Bmgos, nous laJfle penser 
quu l'oxécutiQn de Carrero, • !lôn 1our, 
loin {lij rreinor la combat1vit• ouvné·o et 
popuLme oonnituera un encouragement 
,, l'extension de la lutto coo1re la d1c1a. 
1t1re Flle a révtllé IJ vulnérabihte de l'ap
p.iml 1eprel$Ïf en la personne d'un .t e ses ' 
hom1r.e, clé nt :, un moment ou l'~twque 
ccn1 e Jeunasses et l".1YAnt <)ardP. ~ laisait 
plu$ dure e1 plus ouverte. La wrnurct la 
cono1orna1(on ont secoué, dans an pre
mier temps suriout, les rangs dr I• bour 
geoisiP. Bien sûr, avec Carrero, ce n'esl 
pas Id d1ci.-.ture qui d,sparau ~t ce n'est 
f'dS pd1 la sutcession d 'elcêciuuons indivl
dw)llfl, qu'etl-, pourra être renversée ~•ais 
le< ,n,mes sauront comprend1e qu•' s, une 
JChon 1r.divid11ell• d pu prod,•11• de tels 
effets, Id v1oluncc rt•vlu11r un.-.ire ,nan1ve 
e1 orqamsée ne pourra etre contenue par 
ducun moyen. 

Le• effeu que cet événement produira 
au sein de ,~ clJue dominante sont ovi 
dent,. Si on pouv.u1 sc,n ,er avec quelque 
réterYe 1> Carrero pour combler, a• mo , 
ment crucial de la suCC'MSion, le vide que 
laissera la dispariuon de France, l'éventail 
des solu11on1 est auJOW11 'hui très res
treint. 

Franco laissera vacant et de ma1nten1r un certain êqui• 
libre au sein ·des diffèren1os frnc1ions de ln bourgeoisie. 

/\rias Navarre est incapable de jouer un 1el rôle Il n'a 
aucune capaclte politique, aucune au1orite C'est seule
ment le prcm,e, fhc du royaume. 

Il faut voir main1enant quel gouvernement va étre mis 
en place L'équilibre entre les d iverses tendances (Phalan• 
ge, Opus Dei. .) sera sans douie maintenu par rapport au 
prdceden1 gouvemement nomm6 en ju in dernier. Et la 
politique de répression renforcée. 

Ce crue montre, en défmitive, le choax d 'Anas Navat• 
ro., c'es1 le repli du régime sur son passé, sur ,es valeurs 
• sûres• la police et rarmée , li essaie d'écarter provisoi 
rement 1ous les problémes auxquels il se heurte depuis 
plue de dix ans e1 qui vo nt ressurgir brutalement j la 
mort de Franco ou même avant Ce gouvernement n'a 
donc aucun avenir. Ce n·es1 qu'une solution de sauve
garde à cour1 terme. 

► Rouge . en matière de répression, on ne va pas être 
long à connaitre sa polit ique. le verdict du procés 
1001 vient d'être rendu . les di11ge1nt.1 des commis• 
sions oumères sont condanmh à des peines de pri• 
son exorbitantes, de 12 à 20 ans. Et le procès des 
militants anarchistes du Mil devrait s'ouvrir bien• 
tôt... 

Ces mili1ants sonl en danger de mort. Lors de leur 
•rrenauon . l'un d 'eux s'es1 défendu et a abauu un nie. 

Sa triple q11aht6 d'homme dé con
fiance de Franco . de parfait oonnaisseur 
de l'app.treli d 'F.tat dont la cohéÀOn est 
fondamen1ale pour la succession - et son 
presttqt d 'nomme non Ile ouvertement l\ 
a11cune fr..ctlon de la bourgeoi11e, en fai
s.101 l'homme te plus c:.ipablt pou, ,ISIUret 
la trans,tion au post franquisme Aucu11 
do• cJ.Jldldals à Id tuccesAOn ne peut 
prô1endre i> uno ttlle autorité sur les di, 
ver,...s frac110ns de la cl.isse dominante. 
J,es contradictions en son sein vont s'al
CJUll(>l et se manife&ter beauco11p plus ou , 
-.onement 

En définitive, autant par l'encou,a
ge111e11l pour l~ maaes que sigruf~ l'e• 
Cimon de C.irrero Blanco, que par les 
eflets objcitifs de sa dispântion au sein 
de la cla!>k domtnan1e, Ier conséquences 
de 1· .. 11en1o11 nou, para11sen1 pouuves. 

Pour ceue r.l.on notre soutien ;, J•ac
uo n est total. 

li y en aura pour dire av«: rauon que 
l'exeoution de Carrero v.i supposer dans 
l~mméd1"1 une aggrava110n de la r6pres
sion franqu,s1e pour tenter dft rendre le 
coup requ Mais ce serait pur opportu• 
nisme que prtsenter ce fait comme un 
• .irgumtnt • pour condamner l'dCtlon, 
parce que cela rwiendrait â M réfugier 
demére Id faiblesse actllt'lle de ravant • 
~•de pour refuller de prendre en charge 
les tAches re110lutionnalres que la criH de 
1,; d,~tatwe pose avec une actualité pal-

extrait do la déc:t.ir.11100 
du BP unihède l.l LCR -ETA (Vt) 

(orgarusmon sympathisante de la 
IVéme tnrernationale) 

Le~r procès é1aît prêvu en décembre mais a é lé reporté. 
Le procureur réclame deux peines do mor1 et le gouvor 
nemcnt actuel est peu enclin à la clémence, Plus que 
jamais, seule une mobilisation de masse peut les sauver. 

C'est aussi lo cas des camarades de l' ETA {V) qw se 
sont réfugiés en l'rance et sont accusés d'être los respon• 
sables de J'attentai , Tu as vu la campagne hystérique de 
la presse qui réclame leur cxtradillon. 

Il est trés important que vous développiez une puis
sante mobilisation en France comme vo us l'aviez. fait 
contre les proces de Burgos pour empécher que le gou 
vernement français ne les hvre au bourreau et pour s'op• 
poser a 1ou1e mesure d 'extradition, d 'expulsion ou d'as• 
signauon à résidence oos militants révolutionnaires bas 
ques en l'rance. 

Nous voulons profiter de cette occasion pour lancer 
un appel solennel à 1ou1es les organisations révolu
tionnaires, ouvrières et anii fa,cistes pour que Jour mobi 
lisation empêche un nouveau crime fasciste: il faut sau• 
ver les mùilants anarchistes de Barcelone, il faut sauver 
les miliiants nationalistes révolutionnaires basques 1 

Nous savons que les traditions de la lutte contre le 
fascim1e sonl solidement ancrées dans la classe ou ,riére 
fran~aii-0 et qu'elle a d , jà su so ranger aux côtés du 
prolétariat espagnol dans les moments décisifs. Nous 
avons confiance qu·clJe se dressera à nouveau contre 
tou1 crime de la dictature franquiste et deviendra ainsi 
une forcfd'appoint décisive pour son renversement nlvo
lutionnaire. 
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• Redla ... • tè par Hl role1I 6e Stahnt, nou.s •llons avec un yr.tnc-J couu1q c sut I.CS chemins 
t0vf'ux uu o,•n<t pays 1ow-lt11qu1 • ... 

l'opposition 
à un tournant 

Les divers monvemenLs des MtioJlalites op1uimees SOJlt les seul, courants 
01,pos1tior,ne ls importants <i auoir /m1q11 ·11 ce ,,,,.,, ré11ni ir la fois des 
om·riers el des i11tellecl11els diss1de11ts ai, sew des mêmes organ,sat,ons. 
C'est er, aida11~ l'organ.isation des Tat.arcs de Crimée, e,rilés en masse Jlar 
Staline, par e,remple QIIP r:ril{orelll<o f't son i,-oupe de militants pour les 
dro its civiq ues stimula un début de mouvt'ment de masse. Afin de com
prendre les mouvements nalionan,r, il est e.sentiel de saisir quelques uns des 
traits les plus import.ants de la q11est1011 nalio11ale telle qu'elle 3C pose 
a11jo11rd'h11i r11 Union soi;iétiq111'. 

La politique bolchévique des na, 
1onalités encoutaqeait le dtivelop
•ment des fangucs et des cultures 

nationales dans lo but d'élever le nivoau 
culrurel er d'éducation des masses non, 
russes qui avaJent c!té opprunées r•r le 
régime csaristo. Ce souci participait 
également d'une politique destinée l> assu
rer que les masses non~usses puissent par
ticiper et contrôler l'appareil admînis• 
tratif de leur république, 11n appreil qui -
sous le régime tsariste - avait été entiére
mont dans les mains des colonisa:eur1 rus• 
ses Une telle politique n'étai1 
évidemment pas du gollt des anciens b11• 
re;iucrates tsaristes et cette couche de la 
pet ile bourqeoisio colonisatrice devai1 par 
la suite se rassembler sous la banniere de 
la réaction s1,1/mienne. L'essence de la po, 
litiquo léniniste des nationalités, eyprimée 
par un communis1e lors du douzième con
grés du Parti était . « ... Ou 'il valait mieux 
forcer dix grands russes ch,,uvins et natio 
nalistes, li apprendre le langage du pays 
dans lequel ils vivaient, plurôt que de for
cer un seul paysan ~ mDluaire, sa l,wque 
marernollo dans un bureau du q0uver, 
nement. • Pour les staliniens, il valait 
mieux forcer dix paysans ~ maltraiter leur 
langue maternelle que de déranger lm bu• 
rcaucrate grand russe. 

Aujourd'hui, dans la plupart dos répu 
bliques non-russes, la division linquistique 
ooincide ,wec une division sociale. 

Ivan Dzyuba, un opposant ukrainien 
écrit : « ... Ici la quescion nationale S-O 
développe de nouveau dans un contexte 
social : nous observons que, dans la vie 
citadine ulcrarnfonno, l,1 lanque du pays 
est en un certain sens opposôc, en rani 
r,ue lanque uulisée par les couches d,ces 
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inférieure.1 de la population (concierges, 
domestique, rna/n-d'œuvre non..speclali
sée, travailleurs nouvellement cmbauch•s. 
ua vailleurs â la chaine. et ce,particu, 
liérement dans les faubourgs), à la lanque 
russe en tanr que l.lnaue de la couche dne 
« supérieure •, , mieux éduquée • de la 
populauon « capitaines d 'indusr,ie , 
employés et intelliqenr,fa. Il 11'es1 oas J)O$ 

siblo de faùe abscrarion ao celle scission: 
la barrie, e lmguimque aqqrave ec eKa• 
cetbe les d1v1s!onsn:la/eu 

li en conclut qu'• U ose faux d'opposer 
les problèmes sociaux aux problemes na
tionaux sous prélexte que les premiers 
so111 plus importanrs et plus immédiats. 
Les problèmes narionaux soni roujours 
des problèmes sociaux, des problèmes de 
.rra16q1e poliliquo do classe. • (1) 

LF.S MOUVEMENTS F.N UKRAI NE 

LM mouvements nationaux d'Union 
soviétique diffêren1 considérablement : ils 
concernent des nations I> des stades de 
développement inéga11x et aux pas:sés his, 
toriques radicalement différents. Je n'exa
minerai ici que les courants politiques 
d'Ukraine, la plus grande des républiques 
non ruSSl)s, d'une population de plus de 
40 millions d'habitants, l> l 'industrie trés 
dé~loppée et au territoire plu.t vasre que 
1.1 France. 1)'une manière générale, ces 
mouvements peuvent étre divisés en mou• 
.ernenu ma,·xistes et en mouvements 
naIio11alistes 

Parmi les mouvements ukrainiens, les 
meiUcun eycmple1 du courant marxiste 
10nt ceu, do Dzyuba (2}, de Vy,1choslav 
Chornovil et d'une orqanisarion clenom 
m6e « Union dos travailleurs et des pay-

Nous publions ci-dessous un arti
cle analysant les tendances récentes 
de l'opposition en URSS. Centré 
autour de l'étude des tendances op
positionnelles parmi les nationalités 
opprimées~. en URSS et les courants 
qui-se réclament du socialisme, cet 
article n'examine pas les tendances 
p 1 us confuses, d'inspiration reli
gieuse, voire ouvertement réac
tionnaire que nous analyserons ulté
rieurement dans Rouge. 
SdllS • · qui est apparu• au débu1 des an
nées sourame. Co courant attaque le chau, 
vinisme grand russe au nom de l'interna
tionalisme et plaide pour un retour au 
Mrunisme. Cc ,10n1 aussi les qroupements 
qui ont le mieux compris les consé, 
q uences sociales pour la classe OUVI ie. e 
des polniques de russificauon et lt fai t 
que la pohtique des nationah1ôs del• bu , 
Naucratie est parue intégrante d ·one poh-
11q Je socio-«:onom1que réact ionnaire 
plus générale. Chornovil, récemment <lr 
reté, exprimait les positions pohu:iues de 
ce courant lorsqu'il écrivait : • Je declare 
c.itigoriquemem, conrnureme,u a tou,es 
les asser1ions iJ!oq,ques 6mises d c,. pro
pos, que j'ai Ioujours fermement adtiere 
aux pl'incioes du !Oc1altsme et c--~n•1r.ue A 
le faire ... Je ne pe1; K imaginer un vrai so 
cialism6 sans liber:és démocratiques, sans 
la plus aranœJuto,10011e econom,uue et 
pol11ique de 1ous los compammonr• ,te 
l'oraanisme éwique y c.;1111pri, de5 plus 
petits, sans ,,.~ réelle 9Jnr.11e er ;:as 
.seulement svr !o papw, des orc 11s rie 
toutes IC!i naUon.s ,u sein d'un Fiat mulu
nJllonal. , (3) 

Le courant marxiste était cependan1 
divisé sur la maruére de parvenir A ses 
fins . Otyuba, Chornovil et d'aurres 
avaient tendance l> agir individuellement 
et non en tant que groupe organisé. De 
plus, ils insis1aien1 sut l'u1ilisation exclu
,:ive de moyens d 'expression pacifiques et 
constitutioMels tels que les pétitions, les 
let tres ouvertes ou le, pro1estattons publi, 
que, Mais l'année derniere, le l{C,;B (poli 
ce politique) , entreprit des aITestations 
1n.1ssive1 parmi ces gro upe,, si bten qu'ac, 
ruellement , tous les indices aménen\ à 
penser qu~ls ont sérieusement réélaboré 
leur stratégie. 

l.'« l)nion des rravailleurs er des pay
sans • adopta une approche différente. 
!':Ile comprit que des taches d'organi 
sation s'imposaient ~ l'opposition et en, 
treprit de construire un parti soc,allste 
dote d'un p ,oqramme, avec le dessein do 
diffuser une propagande rovolurionnaire. 
Bien que la plate-forme de ce groupe ne 
10i1 Jamais parvenue ~ l'Ouest, nous en 
avons une idée génorale tirée des écrits de 
L . l.ukyanenko, un ancien ouvrier et 
théoricien du Parti communiste, ronda
tcur du groupe. li écrivait, flu'ayanr ô:U 
dié la rè,1/ite sovie1iquc, 1I en ,Hait amvé 
en 1960, a reviser le proqramme p1écê 
dcmment adopré e, commençait à pense, 
q ue ce n'otall pas l'independance c'& 
l'Ukraine qui écaJt nécessaire â l'amêl,o. 
rarion do 1.1 vie dos gens, mais la liqui• 
da I ion du bureaucratisme. » Le pro
gramme de l'Union comprenait un appel 
~ ! 'abrogation des • Restriclions des 
dro11s des syndicats donc les leaders son1 
devenus les meilleurs mstruments des di
recuo,,s d'entreprise, en violar,on avec la 
UgaliIe soviotiqu&. •:, la liquidation , de,1 
mer h odes bu reaucrat,ques d'adminis• 
rrauon de l'économie narionale, à la corn 
plote démocratisalion dos dépurations 
d'ouvriers aux soviets, (4) et /> l'amého
ration radicale du sort de la paysannerie. 
Lukyanenko fut condamné > mort. Aprés 
de multiples protestations, sa peine fut 
commuée en un emprisonnement de 
15 ans. 

Au sei.n de l'Ukraine. e,aste aussi un 
tr1,'! net mouvement nationaliste dont 
l'importance est plus marquée dans les 
r<kj1ons ouest. il ne s'agit pas d 'un nat10-
naltsme bourgeois puisqu 'il ne reme1 pas 
en q ue11ion les relations de propriété éta
blies par la Revolut1on d'Octobre, mats d 
est nat,onalrste en ce qu'il oppose le na 
uonolisme ukrainien au na110Mlrsme 
n,sse nuelques n.ation;ihstcs. unitant 
l'Armee Insu rgée UkraimcMe (Ukrairua n 
Insurgen t Army) groupe de pnrtisans 
qui comba1tit ;. la fois l'armée allemanae 
et I armée ~ouge - , oryani>êren\ des pat• 
ti• Je consp11ateurs u1iltsan1 des môtho 
des clandestines de combdt entre autre, 
le terrousme Une de ces orgamsahons 
éta11 le Comué national uk ra,nien. corn 
posé de 40 ouvriers de Lvov. neux de ses 
membres rurent exécutes pour de prét<n 
du~ proJ ... t) d 'atldq uc lerrori.s1e 

l~l ffL LECTUELS RUSSfS 
OISSIDFIUTS 

L;e couran1 d 'opposit10n qui a le plus 
a11Lé l'auenuon à l'Ouest est celui de 
l'inrolligencMa russe d,mdenro. LM origi
ines de ce1te d issidencc rcmon tent /> 
19~6, au «dJSCours s.:cret • de Kroucht, 
chev rela11f ~ Stahne. Les révélations de 
Krouch1chev étaient parties intégrantes 
d'une tenrar,ve de restaurer la confiance 
011 la bul'eaucra11e. A cet orret également, 
t.l direction krouch tchevienne du Parti tO• 
lôra deux courtes périodes de contrôles 
relAchês sur la vie politique et culturelle 
de l' Union soviétique. Ce fut P cette épo 
que que s'éleva la première des opposi
tions intellectuelles russes pos1érieures /> 
Staline, l'opposition dite «culturelle• · 
« L ·opposition culturelle• était un mou
vement d 'écrivains, d'artiste, et de poétes 
qu, réclamaient un dégel du climat cultu
rel Cette opposition ne remettait pas en 
question la bureaucratie en tant que telle 
et ne posait pas de faqon claire les q ues 
tions fondamentales des droits démocra 
tiques 

• L'opposition culturelle • demandait 
que soit libéralisé le processus de crê.l 
t ion, que soit reconnu le droit de l 'amstc 
de restituer la réalité en des termes au , 
thcnr iquement réalistes : elle combattait 
ta 101ale banalité de la culture soviétique 
orficieDe. Bien que les débats de ce11e 
période aient pu itre centrés sur des 
sujets apparemment aussi inoffensifs que 
le • besoin d 'une plus grande sincérité en 
1i11érature • , il devint vite clair q u 'accor 
der aux écrivains et ,ux poètes une liberté 
de critique dont ne Jouissaient pas les ci-
1oycns et par-dessus tout les travaùleurs, 
• c'était faire de la création un inévitable 
instrument de critique sociale.• En 1965, 
la bureaucratie revmt avec acharnement 
sur ces concessions aux inttlloctuels. F.lle 
réimposa une censure stricte et am:!ta les 
écrivams qui insistaient encore sur la 
nécessité « d'une sincérité en linéra 
ture » . Le procès de Sinyavsky et de Oa
niel, deux écrivains qui, peut-étre plus 
que tous les autres. en sont venus /t 
symboliser les valeurs de la nouvelle op , 
position culturelle, mirent fin > ce1te 
période d 'opposition 'et donnèrent nais 
sance au « ••ouvement démocratique • 

un cortège d'individualités et de grou
pes qui commencerent un combat en fa. 
veur des droits déinocratiques. 



Le traitement brulAI de Sinyavsky et 
de Daniel, l'arrestation d 'auires écrivains, 
força les écrivams à réaliser q ue la liberté 
artistique était impenS<1ble sans une li
berté politique fondamentale. Ouoi qu 'il 
en soit, ce ne fut pas avant 1968, ~ com
mencer par les protestations gui s'élevè 
rent autour du procès de ~ uinsburg et 
G:llanskov, que le c Mouvem ent démocra
tique» fit réellement surface. Avec le 
• Mo uvement démocratique • apparut le 
c Sami2Xlat • (bttéralement c publication 
par soi-ml!mo •l et les écrits circulèrent 
de plus en plus dans « l'underground • 
russe. 

LF t , ,ouVFt1EMT OFl"IO CR ATIOIJF » 

L.a camp.igne du Mouvement d&nocra
tique, pour los droits civils, est comprise 
par les• activistes » du mouvement com
me une démocratisation de la société so
v,étique. Les exigences les plus rréq uentes 
du mouvement son, :la fin des arrestations 
arbitraires par la police secrere, le strict 
respect de fo Comtirution soviàuque. 
/'abro9arion d11 la censur11 de /a presse or 
la réhabilitai/on de tous les ancier1s inter
nés dans les camps de co11centration. Co 
mouvement organisa également des dé· 
nton-::tratîons oontte l'invasion soviétique 
de la Tchécoslovaquie. L 'un de ses mem 
bres. G.IIMskov (qui mouru1 récemmenl 
dans de mystérieuses circonstances dans 
un cë1mp de concentration). marcha sur 
l'amb,1ssade américaine à Moscou. pour 
pro1es1er contre l'invasron de la Répu
blique Dominicaine. 

Poli11guemenL, le Mouvement démo
cratique est assez divers 1/ va des léni, 
mstes tels que Gnqorenko, aux Uberaux 
et droitiers reis q ue Sakhiltov Ces di
verses tendances ont cepandant une posi
tion commune en ce qui ooncerne la 
Constitution soviétique ; elles soulignent 
l'importance de la loi en tant mécanisme 
destiné ~ assumer le respect des droits 
civils. Mais le Mouvement démocratique 
est dtvi.!Ji sur la fM;On de revenir à la loga. 
lité $0Cia/iste. 

Les libéraux, ordinairement des per
sonnalités bien placees dans la société aca
démique 110viê1ique, essayent de oonvain • 
c,e la bureaucratie que, dans l 'intérêt de 
sa propre conservation, elle doit reconnar. 
tre un certain nombre de droits civils. F.n 
hommes • modérês •. les libéraux dési, 
rent une démocratisatior., mais c sans 
ca~r d'agitation indue, n, de troubles 
dans les masses. • (5). S'ils devaient choi
si! entre les deux, il ne fair aucun douce 
qu'ils bauraient rapidement en retraire 
pour rejoindre la bureaucralie 

~•ais au sein d u Mouvement démocra
tique, il exisce é(Jalement des « démocra
tes radicau>< >. Les dissidents soviétiques 
de c elle tendance les plus oonnus ~ 
IOuest sont des gens tels q ue Yakir, Bu 
kovsky, Yakhimovich , Grigorenko ou Lit 
vinov. 11'.obtlisant l 'opinion publique indé
pendemment de la bureaucratie, publiant 
des exemples de violation des droits c ivils, 
avec courage et sacrifice, ils ont obtenu 
un certain succès, on apportant quelques 
changements dans la conscience du public. 
Mais ces c démocrates radicaux», bien 
que prenant la parole sur la question des 
droits démocratiques, so ,ont peu expri, 
més à propOs des droits êconomiques et 
sociaux de la masse des ouvriers et des 
poysans. Agissant on solitaires, ils n'a . 
vaient pas de stratégie pour amener la 
classe o uvnère ~ un combat pour les 
droits civils 

II M TOlt RMAMT 

Avec l 'arrestation , l'annêe dernière 
d'un gra.nd nombre de « démocrates radi, 
caux », un courant plus politique est 
apparu, un courant qui reconnaic los limi 
tes de l'orientation leq.iljste er conscicu-
1 io nne llo du • '4ouvemenr d6mocra
tique. » 

PluPeurs dissidenis 10nt parvenus~ la 
conclusion qu'une analyse plus scien
t ifique du systémequ'ils veulent modifier 
est nécessaire. Os commencent ainsi A 
comprendre la necessité de développer de 
nouvelles formes d'organisation et méme 
de construire des partis clandesti ns orien
tés vers k, classe ou vrière 

Récemmen1, l'exmence de quelques 
par1is clandestins est parvenue ~ notre 
connaissance. Nous ne savons que· peu de 
choses ~- leur propos. en rauon du secret 
très m ict qui entoure leurs activités 
Nous avons, par exemple, appris leur exiS• 
tence par une ou deux phrases tirées de 
« La Chronique des évènemen ts ac1uels ., 
aprés que des membres aient été arrêtés. 
Ils ne comptent souvent pas plus d ·une 
douzaine do membres. fréquemment, ln 
seule indication relative:. leur orientation 
politique réside dans le nom qu 'ils se sont 
choisi : tels que le • Parti socialiste 
russe • qui a fail circuler un rract A Lé, 
ningrad , appelant les ouvriers ? une gréve 
gfoérale, le • Parti des ouv11ers non mem 
bres du Parti, luttant pour la restauration 
du socialisme • , • L'U nion démocratique 
des socinlis1es », « L 'Union des Commu
nards •, , Lo Parti des jeunes ouvriers • 
e t le « Parei des vrais communistes. • 

Il est trop tôt pour faxer le rôle de ces 
groupes dans la révolution politique ~ 
venir. La c rise économique en Un,on so
viétique a certainement cr~ un climat 
social dans lequel des idées revolurion• 
n.llros peuvenc trou...er une prompte ré 
ponse dans la classe ouvriére. Craignant 
cette posnbililé, la police secrète liOvié 
tique a intensifié ses efforts pour déoou 
vrir et détruire toute organisation nais, 
.ante. r•ais une rorme clandestine d'orga , 
nisation, opposée ~ ceUe des « protes
tauons publiques » des activistes des 
droits civils, a permis I> ces groupes d 'exis• 
ter dans certains cas pendant une période 
considérable, et d 'aoquénr une expérience 
inestimable pour les combats ruturs. 

Le vaste réseau de hltèrature clande1• 
tine (les I Sami2Xlat ») que la nouvelle 
opposition politique a ravorisé - et dont 
o n n'imagine pas oombien elle , terro• 
rise • les esprits du l(GB - est peut..itte 
aussi importante que l 'exmence des grou , 
pos précédemment cités Au1ourd 'hui cir
culen1 en URSS des périodiques, des 
Uvres entiers, des essais historiques et phi
losophiques, des traductions et des pam
phlets ayant traits aux problèmes straté
giques et tactiques que pose une oppo
sition poliuque. Le « Samizdat • joue un 
rOl11 crucial dans le développement de la 
conscience politique. Il es1 devenu le fac
teur p11ncipal du développement des tdées 
poluiqucs. 

. 
La bureaucratte s'est rendue compte 

lentement de la menace quo présentait le 
systême des sami2Xlat pour son hégémonie. 
en matière d ·express,on politique. Mais 
actuellement, elle a pris la dl!cision do 
menre fin, /> tous prix, au • Sarni2Xlat i . 
Dans ce but, elle procéda t, la vague d 'ar
restations de Janvier 1972. ~•ais la pro
d uction et la circulation de la littérature 
< samizdat» n•en n'ont pas moins contt• 
nué. F,Ue continuera~ pennettre l'expres
sion politique des forc93 qui se préparent 
de façon croissante i> livrer bataille ~ la 
bureaucraue. 

( l) • Ivan Ozyubi : • Iruernatlonalism or Rus.si.• 
flc11ion ? • London 1970, Pl'· 135-36, 193 

(2) - Le Uvu de Ozyuba : 11 lnlttnationalism or 
RUJ11fic1tion? • pa,aClta t>,rochalneme.nt eux 
Edi oonJ « Rouqe u 

(3) • • lntem,tlonal Socl•llst review •• MJ>t. 72 
p~. 41-42 

(4) . ibid. 

lS) "lntercon tV'lcntal Pr111» 4d6c 72. 
p. l 354 

Joue ts 

12 millions 
de ''Barbies'' 

<'n rVv" autour, on J'uS(I, on l'i"• 
tNpt>lle ot IP rndoio. C'est impor
tant 11 n jouet. C'est "" reJ>ère de 
l'cnfa,,cc ; et an~si une initialion •\ 
la société ad11lt.4'. · 

Cette dernière roncuon créve les yeu,- . 
A parcourir le dédale d \ 1n rayon de 
jouets, 11 apparaft même que l'initiation 
devient inculcation, embrigadement par le 
jouet : blocs électroménagers miniatures. 
trousses de couture (appelées • Comme 
maman • ! ), panoplies d 'hotess• de l'air 
et d 'infirmière, d'un roté ; panoplies de 
gendarme et de soldat , garages et voilures 
de io ules sortes. de l'autre 

Bien. Les adultes donnent au,- enfants 
un microcosme de leur propre société, 
soit pour les préparer /> l 'accepter, soit 
pour régner eux.memes sur un monde mi
niaturisé dont l'original lour échappe ; 
l'histoire des messieurs sérieux jouant au 
train électrlq ue n'est pas une blague de 
bandes dessinées. I..es fabricants de jouets 
l 'ont aussi oompris. Certaines firmes ont 
ainsi constaté, dans leurs études de mar
ché, qu'en matière de jeu>< de cons• 
truction, la petite maison individueUe ou 
le chalet se vendent mieux que les grands 
immeubles. Non que les enfanu soient 
spontanément attachés au,. petits ri• 
deau,c, au jardinet er /> la cheminée qui 
fume. Sunplement parce que les parents 
projettent sur les jouets de leur pro
géniture leur propre idéal pavillonnaire. 

Ainsi, ~ travers le jouet, cc sont des 
adultes q ui la plupart du temps s'adres
sent au,- adultes acheteurs, par dessus la 
tête des enfants. 

Le mécanisme, déjP clair . deviènt fla. 
grant. grossier même, au rayon de jeux 
de oociété où s'en:assent roulettes et mo
nopolys. Parmi los nouveautés plus 
sophistiquées, deuy jeux sur le thème des 
oompétitions sportives ( « Olympie 72 et 
• champions •l. un uerce miniature 
( c Ascoli • ). une série de jeu,. s1ratégi
ques... F.t, au hasard d e cet inventaire un 
jeu intitulé c Vente aux-enchéres », pour 
enfantS ~ partir de 8-ans. La notice d6fi
nit ainsi le but du jeu : 

, Tirer de transactions sur les tableaux 
dt mdftres le mnximum de profil. Parmi 
d 'auchentiques chef,d'œuvres, q uelques 
copiés dont il faut se dêbarasser astucieu
sement • 

Ni plus, ni moins. Autrement dit, une 
école de filouterie et de spéculation, 01) le 
mot fétiche de profit est laché . 

A ceue premiére fonction, de récupéra• 
tion et d'embrigadement de l'enfance, il 
faut en ajouter une autre, plus pernicieu
se. Les enfants en bas age des deu>< se.es 
partagent racilement les mêmes jeuy et les 
~mes jouets ; les prétextes ~ l'e)'J)lo· 
ration imaginaire Jour sont communs. Plus 
tard, au moment oil l'école primaire sépa, 
re filles et garçons souvent mêlés par la 
materneUe, le jouet devient brutalement 
l 'un des inmuments de ségrégation 
seYUelle : au garÇ)n le rusil, la panoplie de 
cosmonaute, les YOiliers et lesgrandsho
ri7JOns ... ; ~ la fille, la machine ;. cottdre, 
la batterie de casserolles, la cuinne et la 

poup~e qui pleure et dit maman q uand on 
lui prend sa sucette ... Au garGon le bo n, 
homme articulé • Big ,lack », carré et 
musclé, avec ses tenues de pilote de oour
se, de basl'etteur, de commando : ~ la 
fille la poupée mannequin Barb1e avec sa 
garde robe 'et ses faux-cils. 

Fn général les jouets oscillent entre 
l 'infantilisation de l 'enfance , adaptée à 
l 'idée quo s'en fon t les adul tes, et une 
adaptation étriquée des enfants ;, la 
société qui les attend . L.a place laissée;, 
leur propre imagination, ~ leur propre 
crôativité est des plus réduites. Les socio 
logues o nt souvent constaté que, plus les 
)Oue1s étaient perrectronnés, fidéles à leur 
modéle , plus la désaffection est rapide : 
ils se prétent trop peu au remodelage. Les 
construction ;, partir de bo!te:l".:?n carton 
ou d'éléments en plllstigut mobiles se prf• 
rent beaucoup mieux au jeu que les 
maisonnettes léchées avec des sapineues 
autour . Les capsules de bouteilles bario
lées sont propice à l'invention de jeux 
stratégiques multiples et changeants, 
mieux que les coffrets de jeux 10igneuse
ment codifiés. 

Non seulement la plupart des jouets 
sont des prisons à reves. mais dans cer
tains cas, ils deviennent prêtel'te ;, tran 
saction, comme les voitures d ·occasion et 
tes rasoirs usagés. Ainsi, la rameuse pou
pée Barbie, partie des USA, a oonquis lo 
monde : elle a été vendue ;, douze 
millions d 'exemplaires sur tous les oonti• 
nenu. Aux Etats -Unis, ses fabricants, 
t•attol Inc. lanGant un nouveau modêle 
perfectionné o nt. pour promouvoir les 
ventes, proposé la reprise des vieilles pou
pées en échange des nouvelles. moyen• 
nant monnaie bien sür. C'en est fini de la 
longue complicité des enfants avec leurs 
jouets favoris. 

Il faut ajouter;, tout cela que les jouets 
constituent une fructueuse source de 
profits , présents et ruturs pour ses 
fabricants. F.n plus du marché qu~ls re
présentent (un jeu de société coûte entre 
50 e t 120 francs , une poupée plus de 
50 francs , u ne vo iture téléguidée 
80 francs et bien au deli>). ils créent des_ 
habitudes de consommation pour l'avenir. 
Ce n'est pas pour rien que certaines 
fi rmes fabriquent une version jouet de 
leurs produits, comme les fers fi repasu,r 
Thomson, par exempi.. 

Certes, il existe une série de jeux socio
i!ducatifs dont l'intéN!t peut se discuter. 
Mais il faut bien reconnaitre qu';, ce jour, 
les parènts « de gauche», • progressis, 
tes •, y compris ceux du PCF dans le 
cadre de la coel'istence pacifique, se ma
nifestent surtout par la prohibition des 
jouets de guerre, des armes diverses. Au
trement dit, en matiére de jouets , dans le 
chapitre des idées rec;ues, proqressismo 
s'identifie ~ pacifisme. Alors que la fami
liarisation avec des armes réduites, minia
rures, ou imitAtion, est en général moins 
nocive que l'embrigadement organisé par 
l'univers du jouet conçu par les adultes ;, 
leur propre image,~ l'image de leur 10cié 
Léd 'e)'J)loitation et d'oppression . 

D.B. 
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A partir dt> la sPma111p prochainf?, 
<t RouqP » sNa vP.ndu 3 F. Au tra,n où 
vont IPs prix, 3 F ça n,i fart jamais 011r 

dr.ux litrPS df' super, un kilo df' toma,,..s ou 
prPSQuP. oualrP tickHs dP métro. On pour , J1t M 
rP.~t<• I.!>: l'inllJtoon 9alOpP., tout augmP.ntP., 
pournuoi pas« Rouge• · LPs frais d'1mpr"ss1on, 
Ir. prix du pap,rr, Ir. matériel, lf'S photos, les frais 
de rou lilgP. P.t de transport ., IPS coûts salariaux, 
les µ 1x grimp-.nt, rnutilP dt! ta1rP. un long 
d iscou, s. 

LP prix de ve111P. de « Rouge» n'a pas ~arié 
dl'puis deux ans. « Rouge » sur 20 pages, parrois 
24, A 2 F ., était vP.ndu au-dPssous du prix dP 
rev,ont. 

L'Pnspmble dP la pressr, connait dP.s 
d itficultés financ1P.rP.S. Aucun 1ournal n'a 
échdppé CP.S dern,èrPS SP.marnPS A des 
au1Jn1t·ntc1t1011s 1névitablrs. << L'Fxpross » rt Ir 
« Nouvel Obsr.rvate1ir » A 4 F, « Le ~~ondP » A 

Solde lnténcur ~.m 16 ... . 
P..ir111 l é .. . 
P.,;, 16 
~.," 4 l 5 . 
p,.,.:, 4, • • • 

1 h l!!() , 

P"ris 11 . • . • • . 

5403.33 
350,00 

. . t,20 00 
400.00 

2 -00 00 
60.00 

.. :i.03,00 
. . 670,00 

PdllS 4 .. . .. . . . . ..... . 5',0 00 
L1.,e .. 
Lille ........ . 

. .. 161,00 
96.00 

A.nu -Norm . . . . . , ., 
J\oonymc 

. . . . . . . 5.00 

0 P Paris . 
... 1000 

20.00 
$ H Epinay . . . . ... . ... 70,00 
$.R /\bjdt .. . ' 100.00 
J L F Clermont -Ferrand . 
P C L isieux . . . . . . 
J\ ~• B lssy-les-r•oulrnc•o x 
P J Toulouse . . 
AD .... 
(raire. anonyme 
/\no nymo Chalons •' Saone 
1111,nam et Didier Pan~ 

:,00,00 
:,0,00 

100.00 
.. 20.00 

10,00 
20.00 
10.00 
40,00 · 

R O . Aix en Provence ... ..... . 50,00 

B Reims . . . . . . . . . • . . .. 30,00 
C.L. Pau .... . . . . ..•. • ... . .. . 100.00 
F.M. VersaiUes . . . . . . . 10,00 
TOTAL . . 12218.33 

I -
J' Al ()f.)A -DONNE· 

E 3FR 
90 centimP.S La pressP. d'organisation n'échapp~ 
1x1s I> la r,',gl,•. ( L'Unité • Pst passé A 3 F. La 
prl'SS!' militdnte a11i n'a pas de support 
public itairP connait dPs d ilticultés "ncore p lus 
Qrdo1CJP.S. 

f: t oourta11l, la vrn1' dP « RouqP t OP CPSSP 
d 'dUQon r ntPr. î.haa11" s,,mainP., dA 19 A 20.000 
P.XPmplairP.S StJnl .diffusés (7 .000 I\IMPP, 5 ()()0 
vProlP mihtantP. Paris, 6.000 vP.nte mrlitantA 
pro1:111cP, 2.000 abonnPmPnts l'lt VPlll" Pn 
librarrir.). 

On pPut dnnc P.stimn ;. Pnviron 50.000 IP 
nomb1 e d" lectP.urs dP « Rouge )> . 50.000 c'P.st 
ppu dans la iungl~ do la prrssP. aux ordres, mais 
c'est déi/1 6normo e t donn,. la 1nP.surP di> nos 
rrsponsabilités. 

Pou, répond,~ A cet accroissP111Pnt dP 
l'aud1encr c Rouge• dort s'amôliorer. Un 
meillP.ur iournal, plus complPt, plus lisible, plus 
vivant, c'est possible. Il faut plus dr temps, p lus 

dP movens, plus d'aqJP.nl. r•ais d'orr•s Pl déil>, 
unr nouvellr formulP d A • Rouge • Pst un 
ob1P.ctif. 

Ainsi sP.ra pleinP.ment justifréi> l'augmentatron 
qui au1011rd'hui s'imposr. 

« Rouge » Cf' n'ost pas un comité dr 
rédaction isolé, travaillant A burPaux fP.rmés. 
« Rougi• • cA sont dPs cen taines dP 
cor rnspondants da115 lns quartiors, IPS usinrs, IPs 
facultés. « RougP » CP sont dPs milliArs dP 
d iffuS11urs bénévoles sur les marchés A la portr 
cl"S e11tfl1pnSPs. EntrP. « Rouge» "l SPS 
diflus<>urs. h, dialogun do,1 ~trP pPrmar,Pnl. L•• 
comité de rédaction invitn donc tous les 
DIFFUSEURS intéressés au, ont d<>s idéPS A 
vP.nrr drscut"r le s.imed, 12 janvuir t, 14 h, 
irnl)asse f; i,émé,,éP.. 

' 

~ FAIRE ECHEC 
A. MARCELLIN 


